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NOTICE 
hiftorique & généalogique fur les 


Ж PRINCES BASSARABA 


DE BRANCOVAN 


Antiques defcendants des anciens vayvodes fouverains de la ‘Valachie ; princes 

de la Valachie tranfalpine ; Illuftriffimes, Spectables & Magnifiques comtes 

héréditaires du royaume de Hongrie; Illuftrifimes, aimés coufins de l'Em- 
pereur ; princes héréditaires du St-Empire ‘Romain ; chevaliers hérédi- 
taires de la claffe fupréme de l'Ordre Impérial Conftantinien de 


St-Georges ; comtes Palatins &c. 
par 
LE COMTE AMÉDÉE DE FORAS: 


Коля 


AU LECTEUR 


€ 


EU de jours avant fa mort, le prince de 
: À Brancovan m'avait confié la tâche de re- 
chercher la vérité fur les maifons dont il 
à perpétuait fi noblement les noms. 
Il тей plus temps d'examiner fi l'entreprife dépaffe 
mes forces. 


Ceft un pieux devoir pour moi d'accomplir les derniers 


ГА > D * . / . 
defirs dun ami bien vivement regretté. Fe le ferai avec 


l'indépendance que mimpofent mon caractère © la mé- 
moire vénérée du plus loyal des hommes. 


Thuyfet pres Thonon, Fanvier-Fevrier 1888. 
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[94 E rravai eft rédigé entièrement d’après les don- 


3 nées tirées des ouvrages hiftoriques fuivants : 


% * 


* 


Hifloire de l'Empire Ottoman, par Démétre Cantimir, prince 
de Moldavie. Traduction frangaife de Joncquieres. Paris, 1743. 

Hifloire de la Moldavie & de la Valachie, par Carra. Jafly, 1777. 
(Il y en a d'autres éditions, notamment une de 1781, augmentée 
de Mémoires hifloriques & géographiques, par M. de B. Neuf- 
chatel.) 

La ‘Romanie, par Vaillant. Paris, Bertrand, 1844. 

Hiftoire de la Valachie & de la Moldavie, par Michel de Kogal- 
nitchan. Berlin, Behr, 1857. 

Fragments des Chroniques Moldaves & 'Ualaques &c., par le ma- 
jor M. Kogalnicean. Jaffi, 1845. 

Hiftoria delle moderne rivoluzioni della Valachia, compofta da 
Anton Maria Del Chiaro, Fiorentino. Venezia, Bortoli, 1718. 

Fragmente zur Gefchichte der Rumænen, von Eudoxius Freiherrn 
von Hurmuzaki. Bucurefci, 1878-1886. 

Gefchichte der Wallachei, von Engel. Halle, 1804. 

Recherches hifloriques .& flatifliques fur les peuples d'origine 
flave, magyare & roumaine, par Kubalski. Paris, 1852. 

Légendes & doines d’Alexandri, traduites par Antonin Roques. 
Paris, Lemerre, 1879. 

Ete., &c. 


Et d’apres des documents authentiques qui mont été commu- 
niqués par feu le prince de Brancovan, & pour lefquels j'affume 
toute refponfabilite. 

N.B. J'entends donner, feulement fous bénéfice d'inventaire, les dates concernant la durée des règnes, 


— puifées dans les hiftoriens plus haut nommés, & notamment dans la Chronologie des Princes publiée 
par Vaillant, — & l'orthographe très variable des noms. 


a iiij. 
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ANTIQUES ARMOIRIES HEREDITAIRES 
DES Princes BASSARABA px BRAN COVAN, 
REPRODUITES D’APRES LE DIPLÖME IMPERIAL DE CONFIRMATION 

DU XIX MAI M.DC.LXXX.VIII. 


Voir la defcription héraldique à la page fuivante. — Les cinq blafons entourant celui des Brancovan font 
au milieu: EMPIRE; puis 1? HONGRIE; 2° BOHEME; 3? DALMATIE; 4° CROATIE. 
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raduction de la defcription contenue dans le diplöme 
impérial. 


« D’aqur à la terraffe de finople, fur laquelle eft un chevalier entièrement véru & armé à 
Pantique à la Romaine, monté fur un folipéde (cheval) galopant, blanc ou d’argent, tenant 
les rênes de fa main feneftre & de la dextre brandiffant une épée nue au fommer de laquelle 
eft piquée une tere de Turc avec fon turban. 

Sur Рёси, un heaume furmonté d'une couronne royale : lambrequins d'or & d'aqur à dextre, 
d'argent & de gueules à feneftre. 

Ainfi que le tout eft deffiné & peint en tête du diplôme impérial. » 


Il furgit ici une queftion héraldique intéreffante. 

L'Empereur impofe au prince de Brancovan uz diadème royal comme on le voit figuré dans la planche 
de la page précédente. Cette méme couronne royale farmonte les quatre blafons des royaumes de Hongrie, 
Bohéme, Dalmatie & Croatie. C'était alors (1688) la forme regue en Allemagne de la couronne royale 
accordée à Conítantin de Brancovan, créé comte héréditaire du royaume de Hongrie, 

Je fais qu'il ne faut pas attacher une grande importance aux mots diademe royal ou couronne royale, 
inférés dans les diplómes impériaux de cette époque & méme poftérieurement : les détails des couronnes 
n'étant point officiellement réglementés, 

Mais, dans le cas préfent, la forme de cette couronne attribuée aux quatre royaumes mentionnés & 
impofée à Brancovan, répond, fans conteftation poffible, à l'idée d'une vraie couronne royale. D'autre part, 
cette couronne eft portée maintenant par les fimples gentilhommes, & quand on peint, à part, les blafons 
de Hongrie ou de Bohême, il ne vient à l'idée de perfonne de les furmonter de cette couronne royale 
ancienne démodée, au lieu de la couronne royale actuelle. 

Il en réfulte pour moi que les princes de Brancovan peuvent librement porter, fi bon leur femble, cette 
couronne (ancienne forme royale allemande) ez tant qu'accompagnée de la date de conceffion, la véritable 
fignification — tout autre que celle de fimple comte ou gentilhomme — en ferait déterminée. 

Ils peuvent tout auffi bien, — à mon avis, — à l'imitation de ce qui a été fait pour les couronnes royales 
anciennes des divers royaumes auftro-hongrois, remplacer cette couronne royale ancienne par la couronne 
royale moderne. Ce ferait refter dans les termes mêmes du diplôme créant des comtes héréditaires du 
royaume de Hongrie, favorifés du droit de furmonter leur écu de la couronne royale. Ce ferait refter dans 
l'efprit du diplôme, car il ne faut point oublier qu'il s'adreffe à un defcendant des anciens princes de 
Valachie, & non à un fimple anobli recevant avec fes patentes de nobleffe l’autorifation de fommer 
fon écu avec un très indéterminé diadema regium. 

La {еше objection poffible eft que l’ancienne couronne (diadema regium) n’ayant plus la fignification 
nobiliaire d’autrefois, il faudrait maintenant timbrer l'écu en queftion de la couronne moderne fe rappor- 
tant au titre concédé. Mais j'infifte fur mon opinion & j'ai le droit d'en avoir une, fi ce neft en vertu 
d'une charge officielle qui donne la fcience infufe, en vertu de trente années d'études héraldiques. Hors de 
toute conteftation férieufe, — me femble-t-il, — Conftantin de Brancovan devait, dés 1688, fe parer de la même 
couronne royale portée par les royaumes de Hongrie, Bohéme &c. Or, dans la penfée impériale, cette couronne 
royale (forme ancienne) ne pouvait certainement pas avoir la fignification d'une couronne comtale. 

Naturellement les princes Baffaraba de Brancovan ayant regu, fept ans plus tard, la dignité de princes 
héréditaires du St-Empire Romain, deux fois confirmée dans leur eftoc paternel & maternel, ils ont le 
droit à la couronne fermée & au manteau, comme les autres princes de l'Empire. 


www.digibuc.ro 


LES PRINCES BASSARABA DE BRANCOVAN 


NOTICE HISTORIQUE ET GENCEALOGIQUE 
RII 


| ES hiftoriens font en défaccord fur Pori- 

gine des peuples de la Dacie; fuivant 

Eutrope (livre VIII, in Adriano) & Pline 

| (livre IV, chap. 2), ils tiraient leur ori- 

| gine des Gètes, defcendant eux-mêmes 

| des Daces, établis fur les bords occi- 

Ж: | dentaux де la тег Cafpienne. Suivant les 

auteurs grecs, Sarmiz ou Sirmish, prince des Tribulles', roi de 

Thrace, & fuivant Quinte-Curce, roi des Daces, chaflé par 

Alexandre-le-Grand, fe ferait réfugié à l'embouchure du 

Danube : s'étant uni aux Gètes, il ferait paffé fur la rive 

gauche du grand fleuve & savancant à l'oueft dans l'intérieur 

des terres, il aurait fondé une ville qui fut nommée par les 

Romains, cité gète de Sarmiz ou Sirmish, Sirmienfis civiras, 
Sirmium?. 

Si le fait eft vrai, on peut avec Quinte-Curce faire remonter 
l'origine de la monarchie Dace à plus de trois fiécles avant J.-C. 
Dès lors & pendant longtemps on ne trouve plus trace certaine 
de ces peuples, quoique l'hiftoire mentionne un Dromichetes, 

I. Anciennes peuplades de la baffe Méfie, maintenant Bulgarie, dont Tirnova était la 
cité principale. 

2. L'empereur M. Aurelius Probus, & M. Aurelius Valerius Maximus, qui régna 
avec C. Aurelius Diocletianus, étaient natifs de cette ville, un des plus anciens fiéges 


épifcopaux d'une région oü la foi chrétienne était répandue dés le temps de Trajan. 
(Maty, Hifloire du royaume de Hongrie, livre Ш.) 
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roi des Gétes ou des Daces, vainqueur de Lyfimachus, — un des 
capitaines d'Alexandre-le-Grand, — qui, vers l'an 324 avant 
J.-C. ayant conquis une partie de la Thrace sy ferait taillé un 
royaume, & qu'elle parle de défaites que ces peuples fubirent 
de la part des Romains. 

Il nous faut arriver à Décébale, roi des Daces, qui, vers la fin 
du т“ fiècle eut d'abord des avantages de guerre fur l'empereur 
Domitien, mais qui, aprés 20 ans de luttes parfois heureufes, 
dut implorer la paix de Trajan. Ayant encore repris les armes, il 
fut décidément contraint de céder devant la puiflance romaine : 
il mit fin à fes jours l'an 102 felon Scaliger, & 103 felon Eusebe. 

Trajan devint maitre de toute la Dacie, dont il fit une pro- 
vince romaine. Malgré tant de fiecles écoulés, le peuple-roi a 
laiffé une marque ineffaçable dans la langue roumaine qui пей, 
avec l'adjonction de mots flaves, illyriques ou turcs, qu'une cor- 
ruption du latin. Trajan fe vantait au Sénat d'avoir en moins de 
cinq ans exterminé toute la nation des Gétes. Mais, parait-il, 
une quantité de Daces chaflés par la guerre ou profcrits par le 
vainqueur, s'étaient réfugiés dans les provinces voifines, à l'abri 
du fléau. Si bien que fi la deftruétion ne fut pas complete, l'éva- 
cuation de la Dacie conquife aurait pu l'être. L'Empereur la peu- 
pla de colons venus de tous les points de l'Empire romain: il 
mit à leur téte des colons de noms connus qui formerent, felon 
toute apparence, avec les defcendants des anciens chefs Daces, 
rentrés dans leurs foyers après la pacification, le noyau de Pari- 
ftocratie roumaine. Elle prit part avec Godefroy de Bouillon à 
la première croifade : de là vint le glorieux furnom de Cucu' 
(capuchonné, de cuciula), porté, en Roumanie comme à Byfance, 
par les boiards dont les fils furent pendant tant de fiécles encore 
le rempart de la chrétienté. 

Parmi les familles les plus anciennement connues en Valachie’, 


1. L’u en Roumanie, c'eft-à-dire lu romain, fe prononce comme ou en français. 


2. Vaillant (Hifloire de la Roumanie) en cite deux: les Vacaras & les Baffaraba. Selon 
cet auteur, Radu-Negru était un Vacaras. Dans la chronologie des ducs ou vayvodes 
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il faut accorder la première place aux Baffaraba ou Beffaraba qui 
fe partagerent le pouvoir fupréme pendant quatre fiécles. Ro- 
dolphe-le-Noir (Radu-Negrul) Baffaraba, venu de Fogaras ou 
Fogarash avec une nombreufe peuplade, fut le fondateur, vers 
1240, du nouvel Etat de Valachie. Au dire de Cogalniceano, fa 
trés ancienne famille paffait pour avoir été confidérable déjà au 
temps ou Aurélien placa une partie des Romains de la Dace 
Trajane em Méfie : divifée en deux branches, l'une régnait en 
Méfie d'où defcendaient les bans de Craiova, l'autre à Fogaras 
d'où vint Rodolphe. Leur ancien établiflement était une con- 
trée fituée entre la Morava & le Danube, connue aujourd'hui 
fous le nom de Bafarovizza. Radu Baflaraba s'établit dans les Car- 
pathes, dans la vallée de Campulungu, ou il batit une ville & un 
monaftere (exiftant encore, 1837), auquel il donna l'important 
domaine de Badefci. On y voit fon portrait en long habit brodé 
d'or & d'argent avec un furtout orné d'une fourrure noire. Sa 
téte eft couverte d'un diadéme. Son vifage eft brun avec les che- 
veux & la barbe noirs, d’où lui vient fans doute fon furnom de 
Rodolphe-le-Noir. Sa femme, qui était catholique, fit bâtir aufli 
une églife de fa religion à elle’. 

Le duché comprenait toute la Valachie, c’eft-a-dire la petite 
Valachie ou la Valachie propre (entre la Tranfylvanie, la Molda- 
vie, la Bulgarie, la Beffarabie & la Pologne) & la grande Valachie 
ou Moldavie (entrela Tranfylvanie, la Hongrie, le Danube, la Bul- 
garie, la Beflarabie* & la Valachie propre). Il donna à fa conquête 


de Valachie, il marque d'un V les princes iffus du fang de Vacaras & d'un B les Bafla- 
raba. Il revient dansle cours de fon ouvrage fur cette diftinction entre les deux familles: 
notamment, quand en 1418 le tróne fut réfervé aux Baffaraba, il dit que la puiffante 
famille de Vacaras ne put fouffrir cette exclufion de fon éligibilité au tróne &c. Aucun 
autre hiftorien — parmi ceux que j'ai pu confulter — ne fait cette diftinction. Peut-étre 
Vaillant a-t-il confondu Vacaras avec Fogaras & fait deux familles d'une feule divifée 
en deux branches, les Baffaraba de Fogaras & les Baffaraba de Craiova. 

I. Du temps de Del Chiaro (1704-1717), des PP. Francifcains occupaient cette églife 
catholique de Campu-Lungu. 

2. Les géographes ne font pas d'accord fur la Beffarabie qui, felon les uns, a appar- 
tenu à la Moldavie, felon les autres, à la Valachie. 


A. ii. 
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le nom de tera romanefca, terre romaine. Dans une de fes bulles 
d'or, il s'intitule : Radu-Negru, vayvode par la grâce de Dieu, 
prince de tout le pays roumain, venant de la Hongrie & duc d'Om- 
las (en Ardialie) & de Fogaras'. Le banat de Craiova était aufi 
gouverné par une branche de la famille Baffaraba. En 1246, 
Michel Baffaraba, ban de Craiova & des Ваћепѕ°, frère de Radu- 
Negru, reconnut la fuzeraineté du prince de Valachie : le banat 
releva, dés lors, des vayvodes, & fut décidément incorporé à la 
monarchie fous Jean 1 Baffaraba de Craiova & duc ou vayvode, 
de 1324 à 1342. 

Radu-Negru & Michel contractérent une alliance avec le roi 
de Hongrie & donnérent à leurs peuples un code qui régit les 
Valaques jufqu’a la fin du XV: fiècle. Dans ce code, Radu-Negru 
inféra une loi portant que la fouveraineté ferait élective. Cette 
déteftable forme de gouvernement, favorifant les intrigues & les 
ambitions des boiards, furtout chez un peuple turbulent, à l'ima- 
gination ardente, fut la premiere & la plus terrible fource des 


malheurs qui accablérent la nation roumaine alors à peine con- 
ftituée. Les princes de Valachie, pour fe fupplanter l'un l'autre, 
finirent par aliéner à la Turquie l'indépendance de leur pays. Il 
en fouffrit jufqu'à nos jours, livré comme il le fut à la fuze- 
raineté de l'Ottoman, contraint à lutter pour reconquérir 


1. C'eft lui qui aurait donné pour armes à la principauté l'aigle romaine à laquelle, 
comme chrétien, il placa une croix dans le bec. Ces armes, d'aprés Cogalniceano, feraient 
les vraies armes de la Valachie. Del Chiaro donne la gravure du blafon de Valachie : 
d'or au corbeau au corps contourné de fable, tenant dans fon bec une croix longue en pal & dans 
Jes pattes un rinceau de..., furmontant une montagne de trois copeaux naiffant en pointe, accompagné 
en chef, à dextre, d'un foleil d'argent & à feneftre, d'une pleine lune de même. Sur le revers des 
médailles de Conftantin Brancovan, ce blafon eft figuré comme ci-deffus, les montagnes 
en moins & un croiffant tourné au lieu de la pleine lune. Voir plus loin une autre defcrip- 
tion de ce blafon. 


2. П ne me femble pas que les mots Baffianorum banus puiffent fournir une étymologie 
fuffifante du nom Baffaraba, comme le dit Vaillant. Il paraît plus naturel de tirer l'origine 
de ce nom de Beffarabie. Les anciens Bafli ou Beffi, maitres pendant quelque temps de la 
rive droite du Pruth, s'y fortifièrent aux monts Rabi. Beffarabie fignifierait alors pays des 
Baffi ou des Ве]; de Rabie: ce ferait le lieu d'origine ou le furnom de la famille dont nous 
nous occupons. 
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HIRSCH ORAVEUR. PARIS 


Rapu NEGRU BASSARABA 
1240 -1265 
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une légitime autonomie contre les puiflants fouverains, fes 
voifins, qui voudraient tenir par les lifiéres ces nobles & riches 
provinces. 

Nous avons anticipé fur les événements. Radu-Negru mourut 
en 1265, trés regretté par fes fujets. Ses deux fils encore mi- 
neurs, Dan (Denis) & Alexandre rentrérent dans la vie privée”. 
La nation affemblée acclama comme fuccefleur Michel I Bafla- 
raba. Le choix était heureux & politique, car on croyait réunir 
à jamais le banat de Craiova à la monarchie valaque, & fup- 
primer avec le vaffelage que Craiova devait à la Valachie, une 
caufe évidente de troubles futurs. 

Nous ne pouvons donner icila fuite chronologique des Princes 
de Valachie du nom de Baflaraba, encore moins leur filiation 
qui ne nous paraît pas encore fufhfamment établie. Nous nous 
bornerons à citer parmi les vayvodes élus dans les deux branches 
de la maifon Baffaraba, les plus marquants. 

Michel I, plus haut nommé, excellent prince qui s'attacha à 
développer les fages inftitutions de fon prédéceffeur, & mourut 
en 1284. 

Etienne I (1312-1324) conferva le duché de Fogaras?, con- 
voité par le roi de Hongrie, lui gagnant une bataille fanglante, 
& chafla les Tartares qui avaient envahi la Valachie & le banat 
de Severin. 

Vlad 1 (ou Vladimir, 1342-1343). Dans fon court régne, il 
atteint à Vrana le roi de Hongrie qui voulait envahir la Valachie, 
& le met en pleine déroute. 

Radu II (1576-1582), qui maintint l'intégrité des principautés 
en battant les Hongrois & les Roumains d'Ardialie. 

Marcea I (ou IT) (Marcus, 1382-1418), vaillant & habile 


I. Ils furent tous deux fucceffivement ducs de Valachie, aprés Michel I leur oncle: 
Dan I, de 1284 à 1300; Alexandre], de 1300 à 1312. 


2. En tant que ducs de Fogaras ou Fogarafh, les vayvodes de Valachie étaient tribu- 
taires du royaume de Hongrie, ce qui fuffirait à expliquer les longs différends guerriers 
entre les deux puiffances. 


A. iii. 
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guerrier. Il pafle pour avoir, premier entre tous les fouverains de 
l'Europe, employé des troupes régulières. Sa fortune eut des 
hauts & des bas fuivant que les néceffités de la politique le con- 
traignaient à être avec ou contre les Turcs. En 1390, il s'inti- 
tulait : par la grâce de Dieu, vayvode de Valachie, duc de 
Fogaras & d’Amlas, ban de Severin, defpote de Dobragea & 
feigneur de Siliftrie (deux pofleflions qu'il avait conquifes fur la 
Bulgarie). Il fut réduit pendant quelque temps aux feuls duchés 
de Fogaras & d'Amlas, la Valachie étant occupée par l'Ottoman 
qui l'avait mife à feu & à fang. Il fut rétabli duc de Valachie, 
enfuite d'un traité avec l'Empereur Sigifmond. Mais malgré tous 
fes efforts, le traité de Nicopolis (1393) le contraignit à fubir la 
redoutable fuzeraineté de la Turquie, que la Valachie, au prix 
de fon fang, repouflait depuis cent cinquante ans. Marcea eut 
un fils naturel nommé Vlad, qu'il avait nommé ban de Craiova 
& qui voulut détróner fon pére. La confpiration ayant été dé- 
couverte, Vlad fe réfugia en Turquie, où il fut le premier prince 
roumain allant chercher chez l'ennemi un chemin au trône. 
Pendant le régne de Marcea I, les Roumains, alternativement 
laboureurs & foldats, jouirent des bienfaits de la liberté. Il avait 
infpiré un tel amour à fes fujets, que lors de fa mort, la nation, 
par refpect & par reconnaiffance pour fa glorieufe mémoire, 
ordonna que déformais les princes ne feraient plus choifis que 
dans la defcendance du regretté fouverain. Aprés la mort de 
Marcea I (1418), fes fils légitimes Marcea II, Vlad III (dit Stourdza) 
& Pancrace-le-Blanc, occuperent fucceffivement le tróne. 

Mais à dater de ce dernier régne, les annales de Roumanie 
fe déroulent dans le fang & la profcription : les intronifations 
fuccédent aux détrónements. Les rois de Hongrie, les fultans, 
placent ou déplacent les princes : la lutte eft ardente entre les 
compétiteurs au tróne, qui n'héfitent pas à employer le fer & le 
poifon pour affouvir leur ambition. 

La Roumanie parut renaître un inftant lors de l'avénement, 


en 1592, de Michel IV, dit le Vaillant, fils puiné de Pierre II, 
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HIRSCH GRAVEUR: PARIS 


MICHEL LE VAILLANT 


1592 - 1601 
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ban de Craiova. Ce prince rêva de reconftituer l'indépendance 
de fon pays qui allait être incorporé à la Turquie. Il ufa de la 
reflource des faibles, contraints, dans l'intérêt de la patrie, à 
louvoyer entre les forts, ce que ceux-ci appellent dédaigneufe- 
ment de la duplicité. Pris par les Turcs, il fut condamné à la 
décapitation. Mais la chronique rapporte que le bourreau, trem- 
blant devant le majeftueux maintien du prince & fa taille co- 
loffale, refufa de lui trancher la tête. Réintégré dans fes Etats, 
Michel IV, s'appuyant tour à tour fur іа Hongrie, l'Autriche & 
la Porte, parvint à réunir fous fon fceptre les trois principautés 
de Valachie, de Moldavie & de Bulgarie, avec lefquelles il voulait 
fonder de nouveau l’ancien royaume de Dacie. La mort (1601) 
du dernier prince indépendant de la Roumanie vint brifer ces 
projets patriotiques. Une longue ère d'anarchie s'ouvre alors 
pour la Valachie fous des hofpodars devenus vaflaux de la Tur- 
quie, viclimes de l'infatiable avidité d'une puiffance qui, pour 
obtenir plus d'obéiffance de fes fujets, a trop fouvent cherché à 
les appauvrir à fon profit. 

Dans la longue fuite des hofpodars de Valachie, de 1601 à 
1714, SerbanI Baffaraba occupa une place éminente (1601-1611). 
Il fut fucceffeur de Michel IV, dont les enfants & les fréres, 
profcrits de Valachie, s'étaient réfugiés en Allemagne '. Serban 
était un prince vertueux, à l'efprit ouvert au progrés, qui s'ef- 
força de cicatrifer les plaies du paflé & de réfifter à la fifcalité 
mufulmane. Il obtint, paraît-il, par diplôme impérial de l'an 
1603 — purement nominal en tout cas — l’hérédité de la 
principauté de Valachie. Serban, mort felon plufieurs hiftoriens, 
fans defcendance mafculine en 1611, feraitle dernier de la lignée 
directe des anciens Baffaraba*. Pourtant d'autres hiftoriens, 


1. Je prie mes lecteurs de prendre note de ce fait. 


2, Il n'aurait laiffé que trois filles : Marie, qui époufa Mathieu I, hofpodar de Valachie, 
de 1623 à 1684, dont nous reparlerons ; Helène, qui époufa Conftantin Cantacuzène, & 
Anchife qui, ayant divorcé avec Petrafco, fils de Michel-le7Vaillant, adopta Conftantin I, 
fon frére naturel, fils bátard de Serban leur pére. Conftantin & Petrafco moururent fans 
defcendance. (Voir note 3, p. 13 & 14. 


A. iii 
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notamment Vaillant, affurent qu’Alexandre Baffaraba, hofpodar 
de 1623 à 1628, était fils de Serban’. 

Sous l'hofpodorat de Conftantin Serban II, dit le Camus, on 
commence à trouver mentionné un boier (boyard) furnommé 
Papa, dont le véritable nom était Mathieu Brancovan. Il était fils 
du vornic’ Preda? & fut maflacré dans un foulévement de fol- 
dats en fortant de fon palais de famille, fitué aux pieds de la col- 
line où fe trouve l’églife métropolitaine de Bucareft*. 

Il faut noter ici que fauf les Baffaraba & autres trés rares fa- 
milles de boiers,les nobles Moldo-Valaques n'auraient porté que 
des noms de baptéme ou des furnoms. Serban II (1654-1658) 
aurait été le premier à ordonner que les nobles porteraient do- 
rénavant des noms de famille tranfmiflibles aux defcendants, & 
chacun en prit un à fa guife, ou à un village lui appartenant, ou 
à un cours d'eau, ainfi Brancovano, Cogalniceano &c.' 

* 

C'eft ici le lieu de parler de cette famille de BRANCOVANO 
illuftrée par fes grandeurs & la noble mort du dernier hofpodar 
de ce nom. 

Tous les hiftoriens s'accordent à peu près fur l'origine fui- 
vante qu'il ne m'a pas été poflible, malgré les plus actives recher- 
ches, de remonter plus haut. 


т. Un peu plus loin, Vaillant dit qu’il était petit-fils de Serban. 

2. Ou miniftre de l'Intérieur, une des cinq premières dignités de Roumanie. 

3. Et non de Mathieu, comme le difent quelques hiftoriens. 

4. Au dire de Del Chiaro, qui habitait la Valachie peu de temps aprés. 

5. Vaillant (Hifoire de la Romanie, p. 90) qui rapporte cette anecdote, dont il pa- 
rait avoir puifé le fond chez Cantimir, ajoute: « ainfi pour les neuf dixiémes de la claffe 
noble, les noms & la nobleffe n'ont que 160 ans d'authenticité, tandis que notre bour- 
geoifie peut facilement remonter jufqu'au XII* fiècle. » Je me demande comment elle 
pouvait le faire. Les pillages, les incurfions barbares, dont la Valachie a été, pendant des 
fiécles, le théátre fanglant, ont pu rendre fort rares les titres écrits concernant la nobleffe. 
Selon Cantimir, les titres généalogiques n'exiftaient pas en Valachie avant Serban II. 
Nous reviendrons plus loin fur Cantimir & la créance qu'il mérite. Il me fuffira de dire 
que l'on ne comprend pas comment les titres, bien plus rares encore, concernant l'ordre 
inférieur de la bourgeoifie, auraient été préfervés. 

Dans l'Europe occidentale, plufieurs trés anciennes familles nobles ne portent en fait 
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Un boier, du nom de David, appartenant à une des plus 
anciennes maifons de la Valachie, eut un fils, Preda Brancovan. 
Preda, illuftré de la charge de vornic (feconde dignité de la prin- 
cipauté après le fouverain), époufa la propre nièce de Mathieu I 
Baffaraba, hofpodar de 1633 4 1654. Ce prince donna a Preda, 
fon neveu, le village & domaine de Brancoveni, comme une par- 
tie de la dot de fa niece. C’était un domaine jadis cédé aux an- 
ciens Brancovici, venus de Serbie en Valachie, par Radu-Negru 
Baffaraba, vayvode de 1241 à 1265, & rentré par alliance chez 
les Baffaraba. 

Preda Brancovan fut père de Mathieu Brancovan, furnomme 
Papa. Celui-ci, fort riche, & pofleffeur de l'importante charge 
de poftelnic (grand maréchal de Cour), époufa Helene, fille de 
Conftantin Cantacuzène & foeur de Serban Cantacuzène, hofpo- 
dar de Valachie de 1679 à 1688. | 

De ce mariage naquit le célébre & infortuné prince Conftan- 
tin Brancovan, en 1654. Il portait légitimement ce nom & fans 


conteftation, comme poffeffeur, fils & petit-fils des poflefleurs de 
la feigneurie de ce nom. Mais avait-il des droits antérieurs 4 fon 
aieul, à l'ufage de ce nom? C'eft ce qu'il faut examiner. 

Aprés étre monté fur le tróne, il fit rédiger fur titres par un 
favant, Radu Greceano, l'hiftoire & la généalogie de fa famille. 
Greceano écrivit un gros volume (il n'eft pas parvenu jufqu'à 


de nom que le furnom de la terre feigneuriale qu'elles poffédaient. I] eft vrai que cela 
date du XII* ou du XIII fiécle. J'ai de la peine à croire que l'exception fe foit produite 
en fens contraire au XVII* fiécle dans un pays ayant tant de rapports avec le refte de 
l'Europe. Du refte, Del Chiaro, auteur clairvoyant & impartial, nous apprend qu’il a fait 
fur les lieux mémes, les plus actives recherches pour retrouver des notions hiftoriques, 
trop fouvent confufes. Il avoue que les veftiges de l'antiquité font rares dans un pays auffi 
tourmenté, « fatalité habituelle chez les nations dépendant de la Porte, comme la Mol- 
davie & la Valachie. » Mais il affirme, en connaiffance de caufe, que « chaque noble avait 
« un livre de famille où s'infcrivaient depuis des fiécles leurs faits & geftes. Les boiers 
« avaient une foi aveugle, qu'on s'attachait à leur inculquer dés leur enfance, dans les 
« affirmations parfois abfurdes & controuvées de leur chronique familiale. » Ils reffem- 
blaient en ceci aux nobles des autres pays. — Ce qui prouverait que les nobles Valaques 
avaient & connaiffaient — ou croyaient connaitre — leur généalogie. 
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nous), établiffant que Conftantin defcendait des anciens Branco- 
vich, defpotes de Serbie’. | 

Il n'y a rien d'improbable à ce que Conftantin appartienne 
réellement à cette antique maifon. Photino, dans fon Hifloire de 
la Dacie’, établit par une longue differtation que Conftantin 
Brancovan defcendait des Brancovici, vayvodes de l'Illyrie vers 
1372, & qu'il était propre neveu du prince Mathieu I Baffaraba. 
On ne voit pas pourquoi on repouflerait a priori les affirmations 
de Photino & de Greceano, furtout quand on fait que prefque 
tous les auteurs, d'un avis différent, ont écrit d'aprés Démé- 
trius Cantimir & fon Hifloire de l'Empire ottoman. 

Or cet écrivain, qui déclare dans la préface de fon ouvrage (1. 
XXV, traduction françaife de Joncquières. Bibl. Ste-Geneviève), 
préférer le témoignage des hiftoriens turcs à celui des hiftoriens 
chrétiens (!), quelle que fut fa fcience, eft aux yeux de tout 
homme impartial, une autorité des plus fufpedtes. 

Cantimir avait époufé une fille du vayvode Serban Cantacu- 


zene; il était donc coufin germain de Brancovan, lequel, comme 
nous l'avons dit, était propre neveu du méme Cantacuzène. 
Malgré cette proche parenté, Cantimir était l'ennemi juré de 


I. Voici la donnée. Maxime Brancovich, métropolitain de Sirmie, aprés la mort de 
Jannopol Brancovich, ban de Temefwar, s'était réfugié en Valachie, fous le régne de 
Rodolphe-le-Grand (Radu-N egru), avec fes fréres & Angélie, leur тёге, Ce prince leur 
donna un domaine où ils bátirent un village que les Valaques nommèrent Brancoveni, 
c’eft-à-dire village des fils de Brancu, parce qu'en ferbien Brancovich fignifie fils de 
Branco, probablement un de leurs aieux. Maxime y bátit une églife qu'on y voit encore 
aujourd'hui (Cogalnic, Hifloire de la Valachie & de la Moldavie, 1837), & ils fe nom- 
mérent, dès lors, Brancoveni ou Brancovano, K ubalfki (Recherches bifforiques © ftatif- 
tiques &c. cite Potu Brancovani, village dans le diftriét de Dembovizza, & Brankowani, 
chateau feigneurial & couvent du méme nom fur la riviere Oldefchore. On y voit une 


chapelle & deux églifes : diftri&t de Romanozzi. 


2. Je n’ai pu trouver cet ouvrage dans aucune des grandes bibliothéques de Paris, mais 
Carra le cite dans fon Hiffoire de la Moldavie & de la Valachie (Jafly, 1777) & dit que 
cette differtation fe trouve au tome П, p. 133 & 135. Je n'ai pu trouver non plus 
Radu Greceano, quoique Carra cite la page 156 du tome II de fon Magafin hifforique de 
la Dacie. Ce dernier ouvrage eft-il le méme que celui compofé par un Radu Greceano 
fur les ordres de Brancovan? Je peux croire à l’exiftence de ces auteurs, puifqu’ils font 
cites par Carra qui eft loin d’étre favorable 4 Brancovan. 


^ 
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Вгапсоуап, & quel ennemi! Hofpodar de Moldavie, il voulut 
fupplanter Brancovan fur le trône de Valachie. Pouffé par la 
haine & l'ambition, dévoué aux Turcs, — dont il avait toutes les 
faveurs, — il réuffit а fe faire promettre la principauté de Vala- 
chie : mais il devait en prendre pofleffion feulement quand il fe 
ferait rendu maitre de Brancovan. La Porte lui ordonna « de fe 
« faifir de Brancovan en s’approchant de lui fous prétexte ďal- 
« liance, d'amitié, ou de tout autre prétexte qu'il pourrait ima- 
« giner, & de le faire conduire mort ou vif à Conflantinople. » Il 
avoue, fans ombre de honte, cette peu glorieufe miffion à la 
page 420 de fon Hifloire. Un homme aflez haineux pour fe van- 
ter de fon ignominie, n'eft pas digne de foi quand il parle de la 
famille de l'ennemi mortel, objet de fa haine dénaturée, qu'il 
avait tout intérêt à effayer de rabaifler de toute manière. Pour 
mon compte, il me répugne fort de croire à un témoignage aufi 
triftement partial. 

Mais, ne cherchant que la vérité, je dois pourtant réfumer 
brièvement ce qu'il énonce trés longuement dans fon IV* volume, 
p. 106 & fuiv. « Conflantin Brancovan », dit-il, « a été connu 
« en Europe fous trois noms à la fois, favoir : Cantacuzène, 
« Brancovan & Baflaraba, prétendant qu'ils appartenaient tous 
« trois à fa famille. Il ignore fi les mémoires hiftoriques dreflés par 
« ordre de Brancovan n'ont pas été enlevés par les Barbares dans 
« le ravage qu'ils ont fait chez lui’. Il fe déclare, comme voifin, 
« inftruit à fond de la queftion & pour ne pas fe perdre dans des 
« routes obfcures, il remonte feulement à David, boler, bifaieul 
« de Conftantin. David n'était pas fort diftingué du cóté de la 
« nobleffe*, parce qu'il n'hérita pas de grandes terres de fon pere 
« & qu'en Valachie, c’eft au domaine feul que lon reconnait un 


1. Il aurait pu le leur demander: ces Barbares étaient les Turcs, fes bons amis du mo- 
ment. 


2. L'opinion commune eft, au contraire, qu'il était, tout au moins, d'une des plus 
anciennes maifons de la Valachie. 


www.digibuc.ro 


12 


« noble’. Le prince Mathieu donna en mariage fa propre nièce, 
« petite-fille de fa fœur (fic)*, au fils de David, nommé Preda. 
« Preda fut père de Mathieu qui, d'Hélène Cantacuzène, eut 
« notre Conftantin. Celui-ci prit le nom de Brancovan, du vil- 
« lage de Brancoveni que le prince Mathieu avait donné a fon 
« aïeul, & le joignit toujours au fien propre. 

« Les parafites* ont cherché l'origine de ce nom dans l'an- 
« cienne famille des Brancoviz de Bulgarie. Quand méme cette 
« defcendance ferait véritable, on ne pourrait néanmoins la pro- 
« pofer comme {ойде ( fic) par rapport à la Valachie où les héri- 
« tages райёз du père au fils font les feules preuves de nobleffe: 
« & ou, avant Serban Cantacuzene‘, on ignorait abfolument 
«lhiftoire & les titres généalogiques’. -La prétention de 


1. Plus loin, en parlant de Petrafco, dernier Baffaraba felon lui (ce qui eft doublement 
faux), Cantimir raconte comme quoi, dénué de tous biens & profcrit, il fe réfugia à 
Vienne avec fa femme & fa belle-fœur qui, aprés fa mort, furent réduites à vivre du 
travail de leurs mains en brodant. Puifqu'ils n'avaient plus de domaine, Cantimir ne 
devait donc plus les reconnaitre, ni Baffaraba, ni méme nobles, fi cet auteur n'avait eu 
deux poids & deux mefures. 


2. Comment une propre nièce peut-elle être petite-fille d'une four? C’eft arrière-petite- 
nièce que Cantimir voulait peut-être dire; mais plus loin, il affirme que la grand'mère de 
Brancovan était petite-nièce du prince Mathieu; plus loin encore, que cette grand’ mère 
était nice du prince. D'autres hiftoriens affurent que Brancovan était propre neveu de 
Mathieu Baffaraba. Selon d'autres encore, Mathieu n'ayant pas d'enfants, adopta les deux 
filles d'Ivafco Galefco, fes nièces du côté maternel, dont une avait époufé Brancovan. 
Dans ce conflit d'opinions diverfes, & pour un fait favorable à Brancovan, on peut avec 
fécurité fuivre la derniére exprimée par Cantimir. 

3. Cantimir néglige de dire quel était ce nom propre. Brancovan en avait donc un, 
autre que Preda ou Papa. Il faut prendre note de cet aveu formel. 

4. Il y a le parafite de bas étage qui cherche à profiter des menues faveurs d'un prince. 
Il y ale parafite de haut parage qui complote la ruine & la mort d'un prince pour fe 
mettre à fa place. Lequel des deux mérite plus de croyance, quand il parle de ce prince? 

5. Voir la note 1. 

6. Nous avons vu plus haut (p. 8) que ce ferait Serban II (1654-1658) qui aurait 
fixé l'état civil de la nobleffe valaque. Ici Cantimir nous dit qu'il s'agit de Serban (1679- 
1688 , connu fous le nom de Serban Cantacuzéne I. 


7. Des fpécialiftes, comme Photino & Greceano, ont pu diffiper cette ignorance. En 
tout cas, comment Cantimir aurait-il été feul à connaitre ce que perfonne n'avait connu? 
Traiter d'ignorants tous les écrivains valaques d'avant 1654 ou 1679, était un moyen 
honnéte de faire reffortir fa propre & unique fcience. 
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« Brancovan à prendre le nom de Cantacuzéne » (qui était celui 
de fa mére), « nom royal & facré encore porté par les defcendants 
« directs du nom, ce à quoi ceux-ci s’opposerent, était inad- 
« miflible'. Ainfi, lorfque Brancovan, quittant le nom de Can- 
« tacuzéne’, ufurpa celui de Baffaraba, nom d'une famille com- 
« plétement éteinte ( fic), c'était une dépouille que perfonne ne 
« pouvait lui difputer?. On ne Іш difputera pas non plus qu'il пу 


1. Cantimir, oubliant qu'en Valachie, on a trés fouvent fuccédé au nom de fa mére, 
nous donne une preuve de fa partialité hors de pair, en difant plus loin que la feule 
mémoire du nom de Baflaraba s'eft confervée dans la ligne feminine fic des Cantacu- 
zéne par leur defcendance d'Ilinca, fille de Serban, fœur de Petrafco, qui époufa Conftan- 
tin Cantacuzéne! 

Voir note 3, p. 12, $ : Cantimir néglige 5с. 

2. Les hiftoriens de Valachie (fauf les fuivants de Cantimir) ne mentionnent pas cette 
prétention de Brancovan au nom de fa mére : elle a pu exifter en réalité & ne choquer 
perfonne en Valachie ой le fait était commun. 


3. Pour établir l’extinétion des Baffaraba, Cantimir donne ici la filiation fuivante qui 
ne peut concorder avec les hiftoires indépendantes de Roumanie, ni avec la vérité. 


Laiffons-lui la parole. 
BARBUL 

Fut le premier à porter le nom de Baffaraba. L'invafion des Turcs en Beffarabie le força à s'expa- 
trier : il fe retira d'abord en Serbie & de là en Valachie, oü le prince régnant Heglul le reçut 
parfaitement & l'éleva jufqu'à la dignité de ban. — (Heglul, Laiota & Niagoe, mentionnés plus bas, 
font inconnus dans la chronologie des princes valaques. En nous reportant avec Serban ci-deflous 
(1601-1611), prétendu arrière-petit-fils de Barbul, à 4 générations plus haut, nous trouvons que cet 
Heglul aurait vécu à үче au commencement du XVIme fiécle. Or dès le XIIIme fiècle à cette 
époque, on compte une longue fuite de princes du pom de Baffaraba, foit de Fogaras, foit de Craiova.) 


LAIOTA 
Fils de Barbul, obtint aprés la mort de Heglul, la principauté de Valachie. 
Ce fut le premier qui rangea fa famille parmi les princes. Il laiffa un fils. 


NIAGOE (Nacu?) 
Fut auffi prince de Valachie, quoique Cgntimir ignore s'il fuccéda direétement à fon père. 


SERBAN ВАЅЅАКАВА, dit le Grand (1601-1611) 
Succéda а fon pére. Laiffa deux filles & un bätard. 


ANCUZA CONSTANTIN BASSARABA, BATARD ILINCA 
Mariée par Serban à Petrafco, fils Succéda à Mathieu I Baffaraba: Cantimir la dit deux fois fille de 
de Michai. Petrafco,aprés la mort chaffé par les Turcs, il mourut Serban Baffaraba. Plus loin, elle 
de Serban, fon beau-père, voulut en Pologne fans laiffer de poftérité. n’eft plus que la fœur de Petraf- 
s'emparer du pouvoir & fecouerle _— m CO, fils de Petrafco. 


joug des Turcs: il fut défait, & s'enfuit en Tranfylvanie, où il fut affaffiné par Georges Bafta, général de 
la province. Ancuza, fa veuve (divorcée felon d'autres), ne voulut pas fe remarier. 


PETRASCO ? ILINCA ? 

Fils de Petrafco (lequel était fils de Michai) alla à Vienne pour demander vengeance de la mort de fon 
père, menant avec lui fa femme & Ilinca, fœur de fa femme (fc). Après avoir dépenfé le peu qui lui 
reftait, il y mourut. Sa mort jeta fes deux fœurs, [dont l'une était fa veuve (/с)] dans une extrême 
pauvreté : elles furent réduites à travailler pour vivre, en brodant. Mathieu J, prince de Valachie, qui 
devait fa fortune à Serban Baflaraba, leur père (fic), informé de leur mifère, les fit venir d'Allemagne en 
Valachie & les accabla de fes faveurs. Ancuza, ne voulant pas fe remarier, reçut une penfion honorable. 
Ilinca était encore fille, le prince la dota des terres & villages qui avaient appartenu à fon père & la 
maria à fon chambellan Conftantin Cantacuzène. 


Cette généalogie abfurde & incohérente fe détruit elle-même. Nous voulons feulement 
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« eût quelque prétention, en lui fuppofant le droit de fa grand- 
« mère qui était petite-niece du prince Mathieu par fa fœur, 
« lequel Mathieu par un zèle plus accompagné d'affection que 
« de prudence, avait voulu faire revivre la mémoire de Serban 
« fon bienfaiteur » (& beau-père) « en perpétuant fon nom’. » 

Pour ce qui concerne la généalogie des Brancovan, nous en 
avons fini avec le témoignage fufpeét & contradictoire de Dé- 
mètre Cantimir’. 

Une chofe eft certaine, c'eft que Brancovan était très légiti- 
mement Brancovan. Soit par fa mère Cantacuzène, foit par fa 
grand'mére, nièce de Mathieu Baffaraba, il avait de leur fang 
dans les veines. Cela eft tellement vrai que Carra (Hifloire de 
Moldavie & de Valachie), qui répète prefque mot pour mot les 
imputations de Cantimir, ajoute pourtant que « Brancovan pou- 
« vait prétendre au nom de Baffaraba à caufe de fa grand'mère. » 


faire remarquer au lecteur impartial ce Petrafco, fils de Michai, qui époufa Ancuza Bafla- 
raba... à moins que celle-ci n'ait été la femme de Petrafco, fils de Petrafco. Le premier 
était-il un boier quelconque? D’après les théories généalogiques flottantes de Cantimir, 
il n’aurait eu aucun droit, n’étant que le mari... ou le fils d’une Baffaraba, à en prendre le 
nom. Mais ce Petrafco était lui-même un Baffaraba, fils de Michai ou Michel IV Baffa- 
raba, dit le Vaillant, fils puiné lui-même de Pierre II, ban de Craiova. Nous avons vu, à 
la page 7 de cette notice, que les frères & les enfants de Michel IV, dernier vayvode 
de Valachie (1592-1601), furent profcrits après fa mort: Petrafco était un de ces enfants. 
Il y avait donc au monde d’autres Baffaraba que ceux indiqués par Cantimir, avant, pen- 
dant & aprés Serban Baffaraba (1601-1611). 

Cantimir néglige d'infcrire, dans fa filiation, une troifiéme fille que les hiftoriens 
donnent à Serban, favoir : Marie Baffaraba, qui époufa Mathieu I Baffaraba ou dit Baffa- 
raba, hofpodar de Valachie (1633-1654), propre beau-frére d'Ancuza ou Anchife & 
d'Ilinca qu'il penfionna & dota. En admettant que Mathieu I ne fût Baffaraba que par les 
femmes, il avait au moins les mémes droits que Cantimir reconnait aux Cantacuzéne, 
defcendants d’Ilinca Baffaraba. 

On voit que fi Cantimir n'était pas de mauvaife foi, il partageait au plus haut titre 
l'ignorance généalogique qu'il attribue généreufement aux hiftoriens de Valachie. 


I. A défaut d'autres droits évidents & meilleurs, Cantimir n'aurait pas dü « difputer » 
à Brancovan le droit qu'il tenait de la volonté fouveraine, acte que notre auteur enre- 
giftre lui-méme, fans fe foucier de la logique. 


2. Il nous ferait facile de relever encore dans fon factum les infinuations malveil- 
lantes, les accufations gratuites & les faufles articulations: mais nous en avons dit 
affez. 
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Plus loin, Carra en parlant d'un fils de Grégoire Balleano' qui 
époufa Smaranda ou Smaragda, fille de Conftantin Brancovan, 
ajoute que « les Balleano font une des plus anciennes familles de 
Roumanie », & affirme « que le fang des Cantacuzene & des 
Brancovan, par fuite celui de Baffaraba, coule dans leurs veines. » 


* 
Dans notre impartialité, ayant donné une large place aux 


imputations intéreffées & erronées de Cantimir, nous pou- 
vons laiffer maintenant parler un autre témoin. Nous avons 
entre les mains I’Hifforia delle moderne rivoluzioni della Vala- 
chia (Venife, Bortoli, 1718, petit in-4^, 255 pages), par le flo- 
rentin Anton Maria Del Chiaro, qui féjourna, en miffion 
hiftorique, de 1704 à 1717, en Valachie & connut perfon- 
nellement tous les acteurs des drames dont il parle. Cet 
auteur, dont l'impartialité eft évidente, a fait de grandes 
recherches pour s'inftruire de l'hiftoire de Valachie : il déclare 
avoir trouvé une grande difficulté à remonter un peu haut des 
recherches hiftoriques dans un pays inconftant, ravagé par les 
guerres civiles & les incurfions continuelles. Toutefois, il pro- 
tefte qu'il ne publie que ce qu'il a vu & recueilli directement 
aupres des perfonnes les plus confidérables & recommandables 
du pays”. Il rapporte & traduit du latin un mémoire hiftorique, 
adreffé le 29 juin 1524 à l'Empereur, par fon compatriote Michel 
Bocignoli. Ce document (des plus anciéns que nous connaif- 
fions) parle d'un Baflaraba, prince des Valaques, que l'auteur a 
connu en Valachie avant qu'il füt nommé prince, & qui mourut 
laiffant un fils âgé de 7 ans’. Del Chiaro (p. 114) interrompt la 
publication du mémoire pour dire : « Devo avvertire il lettore 


« che da quefto Baffaraba di cui fa menzione il Bocignoli, difcende 


I. Grégoire époufa Manda, fille de Serban Cantacuzéne. Selon Photino, il était fils 
d’Ivafco Balleano, logothéte. 


2. Пари trouver des notions précifes (quoiqu'il ne le dife pas) auprès des R, P. Fran- 
cifcains, établis depuis longtemps à Bucareft, dont il parle à chaque inftant. 


3. Il s'agit peut-étre de Nagu I, vayvode de 1513 à 1518, ou de Radu V, vayvode de 
1518 à 1522. 
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« la famiglia del Principe Coftantino Brancovani di Beffarabia, 
« quello che l'anno 1714, a 26 di agoflo fu miferamente decapitato 
«їп Conflantinopoli, dopo effere flato /pettatore della.morte de 
« fuoi quattro figliuoli.... La famiglia peró non é eftinta : vivendo 

nel giorno prefente, in cui fcrivo, che é nel novembre 1717, 

il principe Conftantino Baffaraba дг Brancovani, principe del 

Sacro Romano Imperio, nipote (petit-fils) unico del fuddetto, in 

età di dieci anni e fi ritrova in Bucarefli infieme colle Principeffe, 

vedova, madre e nonna ' .» 

Ce témoignage formel d’un écrivain étranger, vivant fur les 
lieux mêmes, s'il n'eft pas abfolument péremptoire dans la quef- 
tion, démontre pourtant avec évidence quelle était l'opinion du 
public éclairé en Valachie fur l'origine de Conftantin Brancovan. 
C'eft-à-dire que fi David, Preda, ou Papa, bifaieul, aieul & pere de 
Conftantin, n'étaient pas directement des Baflaraba, ils en def- 
cendaient par les femmes, fans oppofition des contemporains du 
prince Conftantin. 


Mais nous avons beaucoup mieux encore. Habitué, comme 
nous le fommes, dans nos travaux généalogiques, à ne tenir 
compte abfolu que des documents authentiques, & à ne fuivre les 
auteurs qu'avec prudence & faute de documents, nous fommes 
heureux de pouvoir nous appuyer fur un diplóme impérial du 
зо janvier 1695 °. П fut adreffé par l'empereur d'Autriche «ац 


I. Tradudion frangaife: « Je dois avertir le leéteur que de ce Baffaraba mentionné par 
« Bocignoli, defcend la famille du prince Conftantin Brancovan de Beffarabie, celui qui, 
« le 26 août 1714, a été miférablement décapité à Conftantinople aprés avoir été fpeCta- 
« teur de la mort de fes quatre fils... La famille pourtant n’eft point éteinte : au jour 

P Spes TT Й ; 

« préfent où j'écris, c'eft-à-dire en novembre 1717, le prince Conftantin Baflaraba de 
« Brancovan, prince du Saint-Empire Romain, unique petit-fils du fufdit, eft agé de 
« 10 ans & vit à Bucareft avec les princefles fa mère & fa grand'mére. » 


2. Nous publions prefque intégralement ce document. (Voir à la fin de cette notice.) 
I] m'a été communiqué en original fur parchemin écrit en lettres d'or, relié en velours 
rouge, fcellé du fceau majeur impérial, en boite de cuivre, figné & contrefigné, préfen- 
tant enfin la plus haute authenticité. Une erreur peut fe gliffer, je le fais, méme dans un 


titre officiel. Mais quel intérét pouvait avoir la Chancellerie Impériale à mentir avec tant 
de détails ? 
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« trés illuftre prince Conftantin Baflaraba de Brankovan, vay- 
« vode de la Valachie tranfalpine & à fon fils aîné, Conftantin. » 
L'empereur Léopold « ayant voulu s'informer de leur trés an- 
« tique lignée, defcendue du côté paternel des anciens Bafla- 
« raba, Princes de la Valachie tranfalpine, & du côté maternel 
« de la noble famille Cantacufine, iffue de la race des Empereurs 
« d'Orient : fachant que ces Baflaraba ont occupé, pendant plu- 
« fieurs fiècles, la principauté de la Valachie tranfalpine : rappe- 
« lant que ledit Conftantin Baffaraba de Brankovan a déjà été, 
« par diplóme impérial de l'an 1688, créé avec fa poftérité male 
« & femelle, née ou à naitre, comte du royaume de Hongrie : 
« pour récompenfer fes vertus & fes mérites, crée ledit Conf- 
« tantin Baffaraba de Brankovan & fon fils ainé, par ordre de 
« primogéniture, Prince du Saint-Empire Romain & de tous fes 
« royaumes, avec le prédicat de Brankovan, d'Illuftrifime & 
« notre cher coufin de dilection. » 

Nous avons également entre les mains le diplóme impérial du 
19 (& non 12, comme le dit Almanach de Gotha) mai 1688, 
de forme très authentique & originale, par lequel l'Empereur 
Léopold nomme Conftantin Brankovan, « confidérant l'antiquité 
« de fa famille, remarquable parmi les plus illuftres de la Vala- 
« chie, » avec fa poftérité mafculine & féminine, née & à naître, 
comte (Graf) du royaume de Hongrie, avec le prédicat d’II- 
luftriffime, Spectable © Magnifique, lui confirmant Tufage des 
antiques armoiries de fa famille‘. 

Arme des indications diverfes puifées dans les hiftoriens men- 
tionnés : des aveux arrachés à la difcuflion de l'étrange texte de 
Cantimir : des aflirmations précifes contenues dans des ouvrages 
férieux ou.contemporains des événements (Photino, Greceano, 
Del Chiaro &c.) : le tout comparé & authentiquement cor- 
roboré par les termes formels de diplômes impériaux au-deflus 


1. Les voir telles qu’elles font figurées au diplôme impérial, reproduites en tête de 
cette notice, 


B. iii. 
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de tout foupgon, nous pouvons, avec confiance & en jugeant 
d’apres ce que nous avons vu, pofer les conclufions fuivantes : 

1° Le prince Conftantin (Baffaraba de Brancovan) appartenait 
certainement à l’une des plus antiques & des plus illuftres mai- 
fons de la Valachie. 

2° Quelle était cette maifon? L’empereur Lédpold (1695) dit 
formellement qu’aprés information (perpendentes, perpendere, 
examiner avec foin) fur la trés antique lignée (vetufliffimam 
рго/аріат) du Prince, il a fu, ila appris d'une manière certaine 
(comperimus) qu'elle defcend des antiques Princes de la Valachie 
tranfalpine, nommés Baffaraba (ab antiquis illis Valachie Tran- 
falpinæ principibus Baffarabis), que quelques hiftoriens ont appelés 
d'un nom corrompu, Bazarades (quos nonnulli hifloricorum cor- 
rupto vocabulo Bazarades nominavere). Le texte du diplöme attri- 
bue clairement cette defcendance au cóté paternel du Prince, fi 
bien, qu'au pied de la lettre, Brancovan ferait un vrai Baffaraba. 
Mais il eft poflible que ces termes fignifient que du cóté de fon 
père, Brancovan defcendait par les femmes des princes Baflaraba. 
Pour étre certain d'étre dans le vrai, nous concluons que fi Bran- 
covan n'était pas directement de l'eftoc Baffaraba, il en defcen- 
dait irréfutablement par les femmes & en portait légitimement 
le nom, indépendamment de toute conceffion impériale. 

3° Le véritable nom patronymique du Prince dont nous allons 
nous occuper, était Brancovan. Le domaine de Brancovan, par 
une des mille convulfions politiques de la Roumanie, a parfai- 
tement pu être féqueftré aux fiens & leur être rendu, lorfque le 
vornic Preda Brancovan époufa la niéce du prince Mathieu 1'. 

Lors du diplóme du 19 mai 1688, Conftantin Brancovan, 
nommé comte du royaume de Hongrie, n'était pas encore fur le 

1. C'eft une fuppofition faite pour répondre à l'argument de Cantimir, qu'en Valachie 
la poffeffion de la terre faifait feule le noble. Nous avons vu à la page 9 que la terre de 
Brancovan rentra par alliance chez les Baffaraba. Cela ne prouve aucunement qu’il n’y eût 
pas de branches collatérales des Brancovan, comme il y en eut chez les Baffaraba. Or, 


comme tous les Baflaraba ne pouvaient pofféder le tróne de Valachie, tous les Bran- 
covan ne pouvaient pofféder le village de Brancoveni. 
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trône de Valachie : fon prédéceffeur, Serban Cantacuzéne, ne 
mourut que le 19 octobre fuivant. Pourtant un titre de la plus 
grande authenticité, émané de la chancellerie la plus méticuleufe 
d'Europe, le nomme en toutes lettres BRANCOVAN, le décla- 
rant d'une antique famille remarquable parmi les plus illuftres de 
la Valachie, & lui confirme les antiques armoiries de fa famille. Yl 
faut donc repouffer l’infinuation d'un fuivant de Cantimir, 
taxant de complaifance intéreffée la Chancellerie impériale, 
puifque Brancovan, malgré fa haute origine, n'était alors encore 
qu'un fimple grand feigneur. 

Nous croyons que cette antique famille, dont defcendait Bran- 
covan, remarquable parmi les plus illuffrres, n'était autre que 
celle des Brancovici, dont nous avons parlé. Cette famille fe 
ferait fondue avec celle des Baffaraba, à une époque non déter- 
minée, mais que nous fommes porté à fuppofer antérieure à 
l'alliance de Preda Brancovan avec la nièce de Mathieu І". 


Cette derniére conjecture eft plaufible, mais c'eft une con- 
jeCture. Je dois pourtant à la vérité de dire que bien des grandes 
familles en Europe n'ont pas des droits aufli clairs aux noms 
pompeux qu'elles portent par eftoc féminin, & méme parfois 
par un prétendu eftoc mafculin. 


* * * 


Nous voici arrivé, par l'ordre de notre travail, à parler du 
célébre prince Conftantin I Baflaraba de Brancovan, auffi re- 
nommé par fa vie de grandeurs que par fa mort de martyr. 

Né en 1654, il fuccéda fur le trône aSerban Cantacuzène, fon 
oncle maternel, en 1688. Ce fut un fouverain remarquable, hu- 
main, tolérant, qui s'efforça d'ouvrir la voie à fon peuple pour 


1. Mathieu I, vayvode, pourrait étre lui-méme un Brancovan dit Baffaraba. On le trouve, 
avant fon arrivée à la principauté, nommé l'aga Mathée Brancovan : fous toutes réferves. 
Il pouvait d'ailleurs s'appeler Baffaraba, non feulement par reconnaiffance pour Serban 
fon bienfaiteur, mais parce qu'il avait époufé fa fille. 
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une civilifation plus élevée, & chercha toujours le bonheur de 
fes fujets. 

Del Chiaro — qui était en Valachie 16 ans après l'avènement 
du prince Conftantin & le connut plus tard — nous raconte 
(page 147) que Brancovan refufa le pouvoir de toutes fes forces. 
Occupant une des premières charges de l'Etat, il n'ambitionnait 
pas le pouvoir fupréme qui offrait le danger, commun dans ces 
pays, d'une chute redoutable. Poffeffeur de revenus patrimoniaux 
fufhfants à le faire vivre comme un prince, il menait un train 
fplendide, ayant toujours à fa fuite trente ou quarante nobles 
du premier rang. D'une hauteftature, de noble maintien, affable 
de maniéres, il était aimé par tout le monde. Il dut céder aux 
acclamations du peuple, à la perfuafion de fes parents & amis. 

Del Chiaro, tout en mentionnant le bruit qui courut de l'em- 
poifonnement de Serban Cantacuzene, prédéceffeur de Bran- 
covan, ne l'attribue en aucune manière à ce dernier, comme le 
fait Cantimir. Les héfitations & les craintes de Brancovan, le 
grand caractère dont il donna des preuves continuelles, dé- 
montrent, au contraire, qu'il n'a pas du employer le crime pour 
monter fur le trône. Cantimir dit, du refte, un peu plus loin, que 
Brancovan fut porté au pouvoir par les intrigues & les menées 
des Cantacuzènes, fes proches parents. Des fon avènement à la 
principauté, il dut fubir leurs exigences. Car, au dire du méme 
Cantimir, ils n'avaient travaillé à l'élévation de Brancovan que 
dans l'efpoir de gouverner plus fürement fous fon nom & fe 
rendre maîtres, à l'abri de fon autorité, de toutes les richefles 
du pays. Mais Brancovan réfiftant à cet envahiffement, les Can- 
tacuzenes, puiffants par eux-mémes & par leurs adhérents en 
Valachie, finirent par fe tourner contre lui. 

Il eut encore un terrible ennemi dans la perfonne de Démétre 
Cantimir. Celui-ci fut nommé prince de Moldavie en 1684, 
aprés avoir obtenu de la Porte la dépofition de Nicolas Mau- 
rocordato. Mais il foupirait aprés la principauté de Valachie. Il 
avoue lui-méme qu'il avait réuffi à fe la faire promettre par la 
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Porte, quand il ferait venu 4 bout de remettre entre les mains 
des Turcs le prince de Brancovan, mort ou vif (voir 4 la 
page 11)". 

Brancovan révait lindépendance de la Roumanie. Défirer 
la fouftraire à l'avide oppreflion mufulmane, c'était encourir la 
colére de la Porte. Pendant un régne de 25 ans — un des plus 
longs des annales roumaines — il ne put éviter le cimeterre 
turc qu'à force d'habileté, les menées de Louis XIV allié à la 
Porte, la haine de Pierre-le-Grand, qu'à force de patriotifme, 
appuyé fur le profond amour de fes fujets & de la généralité 
de fes boiers. 

Poffeffeur de richefles immenfes, il prodiguait les bourfes 
aux vizirs & aux officiers du Sultan, de la vénalité defquels il 
avait une longue expérience. Mais ces richefles elles-mémes 
étaient une proie tentante; on l'appelait à Conftantinople 
Altin-bey, prince de l'or. Le terrain était de plus en plus miné 
fous fes pas. Il avait noué des intelligences avec l'Autriche & 
Venife : fi fecrétes qu'elles fuffent, elles avaient été dévoilées 
à la Turquie. 

L'empereur Léopold l'avait nommé d'abord en 1688 — avant 
quil fut vayvode — comte du royaume de Hongrie avec 
fa poftérité des deux fexes, née & à naître (voir p. 17); puis, 
par diplóme de lan 1695, prince du Saint-Empire Romain 
avec fa poftérité mâle par ordre de primogéniture. Pierre-le- 
Grand, avant de fe brouiller avec lui, l'avait — parait-il — 
nommé Ёле (prince ruffe) & le décora de la grande croix 
de Saint-André. La République de Venife lui conférait le titre 
d’Altefle Séréniflime que les autres puiflances lui donnaient. 


т. C’eft ce méme prince de Moldavie, Démétre Cantimir, qui eft l'auteur de  Hifoire 
de P Empire ottoman que nous avons déjà fouvent citée, N’ayant pas pu réuffir perfonnellement 
dans fa miffion de pourvoyeur du bourreau, il s’eft rattrapé en eflayant avec fa plume 
d'amoindrir la mémoire de l’illuftre prince fon ennemi. 

2. Le diplôme de 1695 que nous publions à la fin de cette notice, p. 37, prouve que 
le même Empereur avait confirmé au prince Conftantin & aux fiens la principauté hé- 
réditaire de Valachie. 
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Il avait fait frapper à fon effigie des médailles & des ducats, 
feul acte fouverain que la Turquie fe réfervait dans l’inveftiture 
de la principauté, avec les tributs qu'elle impofait. 

Nous reproduifons ici d'aprés une de ces médailles en or 
poffédée par le prince actuel de Brancovan, fon portrait & les 
armes de Valachie. 


C'était bien plus qu'il n'en fallait pour décider fa dépofition 


& fa mort. Les circonftances politiques, par une fatalité conf- 
tante, vinrent toujours rompre les projets qu'il formait pour le 
relévement de fa patrie. 

Enfin le malheureux Prince, aprés avoir aflıfte lui-méme à 
l'intronifation d'Etienne Cantacuzène, fon parent, vendu, trahi, 
abandonné par tous fes officiers, fauf Janache Vacarefco', fut 
livré au Sultan avec fa femme, fes quatre fils & fon petit-fils. 

Ses nombreux domaines furent confifqués & dévolus à la 
Porte. Ses immenfes richefles furent partagées entre le Sultan & 
les auteurs de fa ruine. On dreffa un inventaire de fes tréfors *. 


I. Ce noble boier mérite une mention fpéciale. Jean ou Janache Vacarefco était mi- 
niftre des finances de Brancovan. Suivant Photino, cité par Carra, il était frére utérin de 
la princeffe Marie, femme du prince Conftantin. Marié avec la veuve de Barca, grand 
logothéte, il en eut quatre fils. Il acheta, au prix de fa téte, l'honneur éternel de fon dé- 
vouement. 


2. Vaillant reproduit cet inventaire, р. 125 & fuiv., livre П. Sans compter l'énorme 
valeur des domaines & des villages confifqués, on eftime à 30 millions d’écus le tré- 
for privé volé à Brancovan, confiftant en or monnayé, pierreries, fourrures précieufes. 
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Le Sultan, non raffafié de la richeffe du butin qu'il avait fait avec 
la capture du prince rebelle & dépoté, efpérait encore mieux. 
Dés que Brancovan fut arrivé 4 Conftantinople, plongé dans la 
prifon des Sept-Tours, il fut foumis à la torture avec fon fils 
ainé. Cinq jours de fupplices continuels ne purent ébranler la 
fermeté des nobles patients, ni les décider 4 fauver leur vie en 
embraffant le mahométifme. Enfin le 26 aout 1714, ils furent 
tous conduits fous les fenêtres du férail, d'où le Sultan Ahmet II 
réglait l'ordonnance du dernier fupplice. Brancovan refufe 
encore de renier la foi de fes aïeux & aprés avoir prié, il ad- 
jure fes enfants de refter fermes. « Nous avons tout perdu en 
ce monde, » leur dit-il, « fauvons nos âmes & lavons nos péchés 
dans notre fang.» 

L'exécution commence par le brave & fidèle Vacarefco, puis le 
malheureux Prince voit fucceffivement tomber les tétes de fes 
quatre fils, Conftantin, Etienne, Rodolphe & Mathieu, tous morts 
en héros. Lorfque le bourreau s'approcha du prince, celui-ci en 


tournant la téte apercut fon petit-fils, dernier rejeton de fa 
race : il eut un inflant de défefpoir & s'arracha fes cheveux 
blancs. S'adreffant à l'impérial fpectateur, il lui cria : « Tel eft 
le fort de ceux qui font nés dans la malheureufe condition de 
devoir fervir un tyran. » La légende hiftorique roumaine” nous 
le montre aprés que Brancovan eut adreffé la parole à fes bour- 
reaux : 


Cogalniceano fait remarquer que ce chiffre eft loin d'étre exagéré, en fongeant que dans 
ce tréfor devaient figurer les joyaux de la couronne, amaffés pendant des fiècles. Ainfi 
l'on remarque l'ancienne couronne des vayvodes eftimée 300,000 Ecus ; la ceinture du 
prince en or & pierreries eftimée 200,000 écus; le collier du facre 100,000 écus ; 12 har- 
nais d'or, 12 d'argent, cloués de pierres précieufes; 100 livres en poids de perles; un 
fervice en or de plufieurs milliers de ducats; 450 livres d'argenterie &c., &c. L'argent 
monnayé qui fut partagé entre l'Imbrohor & Cantacuzéne fe montait à 100,000 ducats, 
6000 fequins, 100,000 écus de Hollande &c. On ignore la valeur des pierres précieufes 
& Joyaux que le Prince & fes fils ont pu emporter à Conftantinople, les richeffes immo- 
biliéres & mobiliéres que le Prince poffédait en Tranfylvanie & dans les banques de 
Vienne, Venife, Amfterdam &c. 


I. Tradu&ion de M. Roques. 
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Les Tatares hideux aux fronts de vautours chauves 
Sur le prince 4 ces mots, comme des bétes fauves, 
Bondirent a la fois, cimeterres au vent, 

Le prennent aux cheveux, l’écorchèrent vivant. 

Et de paille empliffant la peau de la viétime 

Etalèrent debout cette dépouille opime. 

« Vieux ghiaour, vieux ghiaour, » dit le pacha bourreau, 
« Ouvre les yeux & vois fi tu connais ta peau. » 
L’héroique martyr trouva dans fon courage 

La force de braver encore cette rage : 

« Tatare au cœur de tigre, exécrable paien! . 

« Enfonce auffi ta dent dans ma chair palpitante. 

« Ma chair, mon cœur, mon âme & ma‘voix expirante 
« Criront encor : Je fuis chrétien, je meurs chrétien. » 


(D'après un plateau cifelé contemporain.) 


L’hiftoire ne confirme pas cet horrible détail de lécorche- 
ment', ni méme quil ait maudit fes bourreaux. Au contraire, 
elle nous le montre levant les yeux au ciel & tendant fon cou 


1. Peut-étre la légende réunit-elle au fupplice de Brancovan ce qui arriva, deux ans 
plus tard, à Etienne Cantacuzéne, fon fucceffeur & coufin, l'un de fes principaux accufa- 
teurs aupres de la Porte. Le 7 juin 1716, il fut étranglé 4 Conftantinople avec le comte 
Conftantin, fon pére. Del Chiaro rapporte que la peau de leurs tétes fut écorchée, 
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au cimeterre avec la méme ferme réfolution que devait montrer, 
quatre-vingts ans plus tard, l'infortuné Louis XVI’. 

Ainfi périt ce grand prince, coupable d’avoir foutenu de 
toutes fes forces les intéréts chrétiens & non ceux des Turcs, 
opprefleurs de fa patrie. Avec lui s'éteignit tout efpoir d’inde- 
pendance pour la Roumanie. La vieille terre roumaine fut défor- 
mais livrée aux fermiers phanariotes, jouets de la Turquie, 
n'ayant d'autre devoir que de faire fuer l'or à fes habitants. Les 
defcendants des Daces vainqueurs des Romains, vaincus & con- 
fondus avec les colons de Trajan, après avoir été, pendant de 
longs fiécles, le rempart de la chrétienté, devinrent les très 
humbles vaflaux de la Sublime Porte’. 

Reftait le petit-fils de Conftantin I (fils de Conftantin II, Taine 
des fils du vayvode), аай поттє Conftantin (III). Effrayé, il alla fe 
jeter dans les jambes du Boftandji-bafchi, ami de fa famille, mais 
contraint de préfider à l'exécution; celui-ci, le foulevant dans 


remplie de coton & envoyée à Andrinople au grand-vizir. La chute de Brancovan ne 
porta pas bonheur aux Cantacuzènes, fes dénonciateurs. 

П réfulte d'un rapport, adreffé au Roi par l'ambaffadeur de France (Archives d'Orient, 
Minift. des Aff. étrang.), ce fait fingulier, qu'il a affifté au fupplice, « trouvé barbare & 
« horrible méme par les Turcs, » avec les ambafladeurs ou envoyés de Кийе, d'Alle- 
magne, d'Angleterre, de Venife, de Suéde & de Pologne. D'aprés ce rapport diploma- 
tique, le prince Mathieu (le cadet des fils du vayvode détróné , effrayé de l'exécution de 
fes trois frères, aurait demandé, pour éviter la mort, à embraffer l'ilamifme. Le Sultan, 
trouvant que cette décifion tardive ne pouvait étre motivée que par la peur de la mort — 
(le méme rapport conftate pourtant qu'on leur avait offert la vie fauve s'ils renoncaient 
à la religion chrétienne, & qu'ils avaient refufé) —, ordonna la continuation du fupplice. 

Il ajoute que, deux jours aprés l'exécution des princes, leurs femmes ont été étran- 
glées & leurs corps jetés à la mer. Je n'ai trouvé nulle part ailleurs mention de ces faits, 
dont au moins le dernier ne peut pas étre exact. 

La Gazette de France, du 13 o&obre 1714, publie une lettre de Vienne du 22 fep- 
tembre « émanant de la fource la plus autorifée, » racontant, comme nous l'avons fait, 
l'exécution. Elle ajoute que la princeffe Marie (veuve du vayvode, fes filles, fa belle- 
fille, fon neveu (petit-fils), furent rachetés, aprés mille difficultés, au prix de 50,000 
réaux, & envoyés en exil à Kutaya de l'Afie-Mineure. 


I. Conférez avec la piéce juftificative n? 4 à la fin de ce travail. 


2. De 1714 à 1768, la Roumanie fut fous le joug des Phanariotes, puis occupée mili- 
tairement par les Ruffes d'abord, puis par les Auftro-Ruffes. Ce n'eft qu'en 1822 que la 
Porte promit aux Principautés des princes nationaux. 
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fes bras & le montrant au Sultan, demanda pour lui l'aman. 
Ahmet II, faoul de fang, laccorda généreufement : ainfi fut 
fauvé le dernier rejeton de Conftantin Brancovan, qui en per- 
pétua le nom & que nous retrouverons tout à l'heure. 

Les tétes de Brancovan & de fes quatre fils furent prome- 
nées dans les rues de Conftantinople, plantées fur des piques 
& expofées aux portes du Sérail. Leurs cadavres, jetés à la mer 
aprés le fupplice, furent la nuit fuivante pieufement recueillis 
par des bateliers chrétiens & enterrés dans.un monaftere de 
la petite tle de Kalki ou Calchi dans la Propontide. 

La princeffe Marie, veuve du Prince, avec Conftantin, fon petit- 
fils, & fa belle-fille & fes gendres, racheta fa liberté moyennant 
50,000 réaux. Mais les implacables ennemis du nom de Branco- 
van donnérent au méme grand-vizir 40,000 réaux pour faire 
annuler la liberté qu'elle avait achetée. La malheureufe princeffe 
& les fiens furent envoyés en exil à Cutaya ou Cottiajo, où ils 
reftèrent près de trois ans. Peu après la mort d'Ali Pacha à Peter- 


varadin, ils purent rentrer en Valachie, & y récupérer peu à 
peu la plupart de leurs domaines patrimoniaux & notamment 
Brancovan, qu'ils pofsédent encore’. 

Le prince Conftantin III, fauvé du maffacre de fa famille (il 
était fils de Conftantin IL ce dernier fils aîné de Conftantin I 
Baflaraba de Brancovan, vayvode, tous décapités en 1714), 
rentra en Valachie avec fa mère & fa grand'mère. 


1. Pendant fa profpérité, le prince Conftantin, vayvode de la Valachie, avait acheté 
des domaines en Tranfylvanie. Nous avons fous les yeux des patentes impériales du 30 
avril 1701 Archives Brancovan) accordant audit prince la faculté d'acheter des maifons 
& des biens dans les faubourgs de Cronftadt, lui concédant toutes exemptions & immu- 
nités, « attendu que ledit Prince n’eft point un étranger, mais un ancien magnat poffef- 
« fionné en Tranfylvanie. » Par autres patentes impériales du 23 mai 1713 ibidem), le 
prince Conftantin Baffaraba de Brancovan, prince du St-Empire & de la Valachie tranf- 
alpine, fut autorifé comme noble & vaflal de la Tranfylvanie à acheter des biens dans 
cette province. Un décret du 24 mai 1713 (ibidem) ordonnait aux agents impériaux de 
tenir fecrets ces achats propter tranquillitatem patria. ll eft trés probable que ces 
propriétés devaient étre confidérables, — car Brancovan faifait grand —, & qu'elles 
n'ont pas été inutiles, dans les premiéres années aprés le maffacre de 1714, à fes def- 
cendants. 
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Del Chiaro l'a connu en novembre 1717, âgé alors de dix ans, 
vivant à Bucareft, lorfqu'il revint d'exil. 

Cinq ans après, le jeune prince devait déjà occuper dans fon 
pays un rang digne de fa haute naiflance. Nous avons entre les 
mains un très curieux diplôme, daté de Vienne le 7 feptembre 
1722 (Archives Brancovan), du prince Jean-Antoine-Flave-Ange 
Comnène Lafcaris Paléologue, prince de Trébizonde & grand 
maître héréditaire de l'Ordre Impérial Conftantinien de St- 
Georges '. Le Prince, après avoir rappelé qu'il defcend des empe- 
reurs d'Orient, violemment expulfés par les Turcs; que fes 
prédéceffeurs, ayant trouvé un afile à Vienne, ont mis fous la 
protection de l'Empire d'Autriche l'Ordre Conftantinien de St- 
Georges dont ils étaient grands maîtres héréditaires; que 
l'empereur Frédéric, par diplôme de la veille des ides d’odtobre 
1491 donné à Linz, ne voulant pas que la mémoire de leur impé- 
riale famille put s'obfcurcir, a confirmé & conféré à fes pré- 


decefleurs & à leurs defcendants à l'infini, la grande maitrife 
héréditaire de l'Ordre fufdit; que ce privilège leur a été fuccefli- 
vement reconnu par les empereurs Maximilien II, à Ratif bonne, le 
13 des kalendes d'août 1566, Ferdinand II, le 3 novembre 1630, 
& Léopold I, à Vienne, le 25 juin 1671; que le tout a été con- 
firmé & augmenté par les fouverains pontifes Léon I, Callixte III, 
Pie II, Sixte IV, Innocent VIII, Marcel II, Paul IV, Pie V, Sixte V, 


I. Voici les titres qu'il prend dans ce document fur parchemin, relié en velours, avec 
un fceau vraiment remarquable de forme & d'exécution : Johannes IX, Antonius I, Fla- 
vius- Angelus-Comnenus-Lafcaris Paleologus, Dei graciá ex genere imperatorum Flaviorum Au- 
guftorum Romanorum, moxque Conflantinopolitanorum ortus, jureque fucceffionis hereditaria a£tio- 
nis legitimus princeps Trapexunda, Lazy, Media Cilicia, totius Armenia, Medinae, ‘fordanorum, 
Colchidis, Hyerofolima, infularum Cypri, Ægypti, Galatie, Dacia, Heraclee, Epiri, Candia, 
Peloponefi, Bulgarie, Macedonia, Alexandrie, Mefopotamia, Joniæ, Babylonia, Perfia, utriuf- 
que Arabia ac totius Аја rex, magnus dux Ifauria, Zechiæ, Chatanie, Miffie, Boetia, Bithi- 
nia, Paphlagonie, Luce, Onei, Synopis, Pamphilia, Anatolia, Hellefponti, Epidauri, Molda- 
vie, Valachia, Corinthi, Thebarum, Athenarum & Lariffarum princeps, liber comes infule 
Cephaline, Dirachy, Drivafti, dominus del? Ales five P Afia, ex facri Romani imperii proceribus 
ac comes Palatinus, imperialis fupremi angelici 69 imperialis ordinis auratæ militie Couflantiniani & 
Heracliani equitum fanéti Georgi magnus magifler, illuftrifimo facri Romani imperii principi 
Conflantino Baffaraba de Brancovan fideli nofiro confanguineo falutem. 
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Alexandre VII &c.; finalement l'empereur Charles VI, heureu- 
fement régnant, par diplôme daté de Vienne le 5 avril 1720; 
confidérant l'infigne fplendeur, l'antique & célèbre race des Conf- 
tantins Paléologues, empereurs d'Orient; qu Alexis Blanc Paléo- 
logue, jadis duc d’Epidaure & de Corinthe, iflu du fang defdits 
Empereurs, après que Mahomet II eut occupé l'Empire, a cher- 
ché afile auprès de Frédéric III, roi des Romains, empereur d’Oc- 
cident & archiduc d'Autriche, qui leur a conféré avec des hon- 
neurs finguliers les titres de comtes Palatins, de princes de 
Macédoine & de grands-maitres de l'Ordre Conftantinien de St- 
Georges; confidérant l'illuftre famille dudit Conftantin Baflaraba 
de Brancovan, le noble fang & les mérites de fon aïeul le prince 
Conftantin — (déjà créé, avec fa defcendance, comte du royaume 
de Hongrie par diplôme du 19 mai 1688, & plus tard à caufe des 
fervices rendus à l'Autriche & à toute la chrétienté, & А caufe 
de fa très antique race iflue des anciens princes de Valachie du 
nom de Brancovan, créé avec fa defcendance prince du St-Empire 


Romain par diplôme du 30 janvier 1695) —; de l'autorité à lui 
tranfmife par l'Empire romano-byzantin, nomme ledit Conftan- 
tin III, comte du Sacré-Palais de Latran & de la Cour Apoftolique 
& Impériale, autrement dit comte Palatin, pour lui & fes def- 
cendants des deux fexes'. En outre, le crée prince du St-Empire 


I. Avec pouvoir pour lui & fes defcendants par ordre de primogéniture, de créer des 
nobles & des chevaliers, d'inftituer des doCteurs in utroque, en droit céfarien, ecclefiaf- 
tique, en théologie, philofophie & médecine; de nommer des notaires, des tabellions, des 
juges ordinaires; de légitimer les enfants illégitimes (en exceptant ceux des princes, 
comtes & barons ; d'accorder l'adoption; de reftituer la renommée aux infámes; d'accor- 
der des armoiries; de donner un nom à des familles nouvelles & étrangères etc. 

Tels étaient les principaux priviléges des comtes Palatins fur lefquels l'érudition cou- 
rante a des notions fort confufes. Du Cange méme (in verbo сомітЕЗ PALATINI) ne 
parle guére que des anciens comtes Palatins du temps des Longobards & de Charle- 
magne. Il dit bien que plus tard, en Allemagne, les empereurs en avaient établi dans les 
principales provinces pour trancher & abréger les différends de juftice, mais fans précifer 
autrement la nature de leurs attributions. En réalité, les comtes Palatins battaient mon- 
naie en accordant, en vertu de l'autorité impériale à eux dévolue, les faveurs énumérées 
plus haut, dans tous les pays qui relevaient directement ou indirectement de l'Empire. Les 
comtes de Savoie, vicaires de l'Empire, ont dà supporter cette intrufion des comtes Pa- 
latins qui, dans nos pays, ont créé quelques nobles & autorifé des milliers de notaires à 
fe dire inveftis par l'autorité impériale. 
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romano-byzantin avec la confirmation des prédicats impériaux 
de Brancovan, Illuftriffime, notre affin & confanguin'. Lui con- 
férant encore ainfi quà fon fils ainé à perpétuité la principauté 
de Valachie tranfalpine avec tous droits, villes, campagnes, comme 
cela lui compéterait « fi in throno noftro Imperiali pacifice fede- 
remus », fe réfervant ainfi quà fes defcendants le haut domaine 
(la fuzeraineté) fur cette province. 

En outre, le nomme, avec fes defcendants à perpétuité, par 
ordre de primogéniture, chevalier Grand-Croix (1° claffe, claffe 
fupréme) de l'Ordre équeftre angélique Conftantinien & 
d’Heraclius fous les aufpices de faint Georges & la regle de St- 
Bafile *, lui donnant le pouvoir, avec fa poftérité à l'infini par 


I. Sans doute par les Cantacuzénes. 


2. Nous avons ici des détails précis fur cet Ordre de chevalerie trés peu & trés mal 
connu. Fondé par les empereurs d’Orient, il a été, après la prife de Conftantinople par 
les Turcs, tranfporté à Vienne & mis fous la protection de l'empereur d'Allemagne. Les 
empereurs confirmérent la grande maitrife héréditaire de l'Ordre aux prédéceffeurs de 
notre Comnéne par diplómes de 1491, 1566, 1630, 1671. Ce privilége héréditaire fut 
maintenu aux Comnénes Paléologues réfugiés à Vienne, par dix ou douze Souverains 
Pontifes & perfonnellement affuré par diplóme impérial de Charles VI, de l'an 1720, au 
prince Jean-Antoine Comnéne Paléologue, Celui-ci était donc en légitime poffeffion, comme 
fouverain de l'Ordre, d'en accorder héréditairement les infignes (avec le grand collier 
pour le chef de la famille & à fa defcendance par ordre de primogéniture) au prinee de 
Brancovan & à fa poftérité mafculine & féminine. Il donne la defcription du collier com- 
plet : d’or orné de pierreries d’où pend la croix angélique Conftantinienne en or, dont 
les quatre tiges fe terminent en façon de fleurs de lis (croix enbendée) portant fur les bouts 
les quatre lettres I en chef, H en pointe, S à feneftre, V à dextre, initiales des mots 
céleftes: IN HOC SIGNO VINCES, qui annoncérent à Conftantin-le- Grand fa victoire 
fur Maxence. Sur la croix eft le (figne du) Jabarum Conftantinien, c’eft-ä-dire deux hampes 
d'or s'allongeant en fautoir dans les vides laiffés par la croix rouge & or (fc) pour former 
la lettre grecque X qui, avec la lettre grecque P en pal fur les bras verticaux de la croix, repré- 
fente le monogramme du Chrift notre Sauveur. Au bas de la partie inférieure de la croix eft 
la figure en or du martyr faint Georges à cheval, percant de fa lance un dragon. Cette croix 
avec fon pendant eft portée au cou, attachée au collier formé de cercles d'or & pierreries 
enrichis fur les bords d'aftragales formant chainons fur les parties latérales; dans lefquels 
cercles figure le monogramme X flanqué à dextre & feneftre de ГА (alpha , & de PO 
(omega , commencement & fin de toutes chofes. La méme croix, du double plus grande, 
doit étre portée, entourée (foutenue, je penfe) d'un cordon de foie d'or & de fourrure 
(fic) fur l'habit au cóté gauche de la poitrine. Je traduis d'un latin digne du Bas-Em- 
pire, une defcription diffufe oà les mots techniques font remplacés par la phraféologie des 
fynonymes, en m'appuyant autant que poffible fur le deffin colorié figurant aux patentes. 


C. iii, 
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ordre de primogéniture, de porter dans leurs armes & au cou le 
collier de l'Ordre. La poftérité des deux fexes le portera dans 
fes armes, le collier au cou étant réfervé au Prince, chef de la 
famille. Il leur accorde (au prince Conftantin & à fes defcendants) 
les armoiries fuivantes : coupé au premier du parti, fur champ 
celefte (prefque blanc avec quelques nuages d’azur) un lion de 
finople couronné d'or lampaffé de gueules, accompagné en chef à 
feneftre d'une étoile de fix rais dor & à la pointe à dextre d'une lune 
d'argent, fuivant l'ufage de l'antique principauté de Valachie: au 
deuxióme du parti, d'agur au corbeau de fable au corps contourné, 
les ailes étendues, tenant de fes pattes un rameau d'olivier & dans 
le bec une croix de gueules, lequel tournant la tête vers une lune 
(d'argent) en chef à feneftre, regarde un foleil (d'or) en chef à 
dextre, qui eft le moderne blafon de la principauté de Valachie. 
Dans la deuxième partie du coupé & en figne du droit héréditaire 
à la principauté de Valachie, un lion d'or (ce lion, dans la figure, 
eft un léopard) en champ de finople. Tout l'écu entouré du collier 
de l'Ordre Conftantinien de St-Georges. Sommé de la couronne 
de prince du St-Empire (tortil d'hermine, découpé en chef, 
duquel partent les cercles d'or enrichis de perles, fe réuniffant 
fous un bonnet de pourpre, au globe furmonté de l'aigle à deux 
têtes de Byzance, couronné de la couronne impériale) '. 


* " * 


Nous trouvons la filiation authentique & la defcendance du 
prince Conflantin (1) dans fept vidimus authentiques accordés 
par l'empereur François I à ГІШийгійте prince du St-Empire, 


1. Les conceffions faites avec tant de libéralité par le defcendant de princes détrónés 
depuis trois cents ans, font, on le comprend de refte, purement nominales, comme fa 
prétention aux trónes de Conftantinople, de Trébizonde & de l'Afie. Nous ferions entraîné 
trop loin s'il fallait rechercher quel pouvait étre cet Alexis (ou Aloys) Blanc (ou dit 
le Blanc) Paléologue (Comnéne, en tout cas) qui, chaffé par Mahomet de fon duché 
d'Epidaure, vint fe réfugier à Vienne. 

Pour nous reftreindre à notre fujet, les conceffions faites par les patentes de 1722 
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le prince Emmanuel Baflaraba de Brancovan, fils de Conftan- 
tin (IID, fils de Conftantin (ID, fils de Conftantin (I), ce dernier 
jadis vayvode de la Valachie tranfalpine. 

L'Empereur lui fait décerner, le 8 juin 1807, expéditions des 
diplômes impériaux obtenus par fes prédéceffeurs. Ils exiftent 
tous aux Archives de Brancovan : nous en avons cité trois de 
1688, 1695, 1701, deux de 1713 : les deux autres font des empe- 
reurs Jofeph, 1706, & Charles, 1712, accordant protection & 
divers privilèges au prince Baflaraba de Brancovan, jadis vay- 
vode de la Valachie. 

Le prince Emmanuel Baffaraba de Brancovan occupa de hautes 
charges en Valachie, quoiqu'elle füt livrée alors aux fermiers 
phanariotes. Il fuccéda à tous les titres de fa famille, & nous 
avons vu que l'empereur Francois I le reconnaiflait comme Illuf- 
trifime & cher coufin, prince du St-Empire Romain. 

Son fils, le prince Grégoire I Baflaraba de Brancovan, grand 


au prince Conftantin Baffaraba de Brancovan & à fa poftérité mafculine & féminine 
font les fuivantes : 1° comtes Palatins; 2° princes du St-Empire romano-byzantin; 
3° princes héréditaires de la Valachie (que Baffaraba était libre d’aller conquérir fur les 
Turcs, en attendant que le bon Comnéne ou Paléologue fit de nouveau « pacifiquement 
affis fur fon tröne » d’Orient), dont il fe réfervait la fuzeraineté car on aura remarqué 
que, dans fes titres, il fe nomme prince de Valachie & Moldavie); 4° chevaliers Grand- 
Croix (claffe fupréme) de l'Ordre Conftantinien de St-Georges, par hérédité; 5° armoi- 
ries nouvelles dont nous avons donné la defcription à la page 30. Il va fans dire que les 
princes Baffaraba de Brancovan ont préféré l'antique blafon de leur propre famille, tel 
qu'il a été confirmé par l'empereur Léopold en 1688. 

Les deux premiéres conceffions peuvent étre admifes uniquement à titre de politeffe 
ou de prétention, comme les rois d'Angleterre font rois de France & les rois de Sardaigne 
rois de Chypre & de Jérufalem. La troifième a la méme valeur. Il vaut mieux pour 
les Brancovan fe contenter de defcendre des Baflaraba, anciens princes de Valachie 
depuis le XIII* fiècle. Du refte, ils peuvent invoquer une plus haute autorité, l'Empe- 
reur, qui leur a également conféré ce titre. Ce que nous trouvons de vraiment férieux 
dans ces patentes eft la conceffion héréditaire de la claffe fupréme de l'Ordre Conftan- 
tinien de St-Georges, faite par le Grand Maitre, fouverain de l'Ordre, au Prince & à 
fes defcendants. Indépendamment de fon origine, Comnéne Paléologue était, de par l'au- 
torité impériale & papale, parfaitement en droit de conférer cette diftinétion au Prince par 
ordre de primogéniture, quoique les termes dans lefquels on réferve le grand collier 
au chef de la famille, & les infignes de l'Ordre à tous les defcendants mafculins ou 
féminins, foient affez confus. 


C. іш. 
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ban de Valachie (premiére dignité de fa patrie), hérita de tous 
les titres & biens de fa maifon. N’ayant pas d'enfants mâles, il 
adopta le 27 aout 1828, — en lui tranfmettant fes titres, noms 
& biens, notamment Brancoveni —, Grégoire, fon petit-fils & 
filleul, né de la princefle Zoé de Brancovan, fa fille adoptive, 
pour perpétuer chez lui, ceux qui naitront de lui & tous fes 
defcendants fans difcontinuité, le fouvenir & le nom de l’an- 
tique famille de Brancovan. (e4rchives Brancovan.) 

La princefle Zoé de Brancovan avait époufé le prince Georges 
Démétrius Bibefco, hofpodar de Valachie. Il abdiqua en 1848 
& fut remplacé par fon frére, le prince Barba Démétrius qui, 
ayant hérité de fon grand-oncle, le vornic Barba Stirbey, en prit 
le nom. 

Le prince Grégoire II Baflaraba de Brancovan fut baptifé fous 
ces noms (né le 12/24 décembre 1827), dans la religion catho- 
lique grecque (certificat figné Niphon, archevéque & métropo- 
litain de Hongrie-Valachie, primat de Roumanie [Archives Bran- 
covan]), fils du prince Georges Démétrius Bibefco, ex-prince 
régnant de Valachie, & de la princefle Zoé de Brancovan, fa 
femme. Etant entré, aprés avoir fait fes études en France, au 
fervice d’Autriche en 1852, il y obtint par refcrit du Miniftere 
Impérial & Royal des Affaires étrangères, daté de Vienne le 17 
mars 1860, n° 3473 (fignifié le 6 avril fuivant, par lettres n° 4010 
de l'Agence Impériale & Royale de Bucareft adreffées à Son 
Alteffe le prince Grégoire de Brancovan & légalifées à Vienne 
par la Chancellerie Impériale, fignées le 5 janvier 1867, de Mentz- 
perger), atteftation que par réfolution du 25 février 1860, 
S. M. Impériale & Royale l'autorifait à porter le titre de prince, 
comme feul reprefentant des titres princiers des Baffaraba de 
Brancovan. (Titres authentiques des cArchives Brancovan.) 

Il a époufé, le 28 mai 1874, Rallou (Rachel), fille de S. Exc. 
Mufurus Pacha, alors ambafladeur de la Sublime Porte 4 Londres. 
Il eft mort a Paris, le 15 oétobre 1886, unanimement regretté 
dans le pays de Chablais qu'il aimait tant & auquel il était fi 
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dévoué, pleuré par tous les amis qui avaient pu, fous l'enveloppe 
du grand feigneur, de l'homme du monde, chérir & admirer les 
plus férieufes qualités de coeur & d'efprit. 

П а laiffé de fon mariage un fils le prince Michel Conftan- 
tin IV & deux filles. — Voyez le Tableau généalogique. 


FIN 


1. La ville d’Evian-les-Bains lui a élevé un monument, par foufcription publique, dans 
un élan de reconnaiffance bien juftifiée. 
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TABLEAU GENEALOGIQUE 


Davi» BRANCOVAN 


d’une des plus anciennes maifons de la Valachie. 


Le vornic Prepa BRANCOVAN 
époufa la niéce de Mathieu I Baflaraba, vayvode de Valachie, 
qui donna a Preda le village & les domaines de Brancoveni. 


МАТНІЕЧЈ BRANCOVAN, furnommé Papa, 
poftelnic, époufa Helene, fille de Conftantin Cantacuzéne, niéce de Serban I Cantacu- 
zene, vayvode de Valachie. Maffacré dans un foulévement de foldats en fortant du palais de 
fa famille, fitué au pied de la colline où fe trouve l'églife métropolitaine de Bucarell 


Constantin (I BASSARABA de BRANCOVAN 
né en 1654 vayvode de Valachie. Comte du royaume de Hongrie avec toute fa defcendance, 1688 (avant fon avénement au trône). — Prince du St- 
Empire Romain avec fa Rate par ordre de primogéniture, 1695; nommé knetz prince ruffe) par Pierre-le-Grand; — Altefle Séréniffime par 
la République de Venife &c. Il époufa la princeffe Marie, petite-fille paternelle d'Antoine (? , мау обе (Etienne П Baffaraba, dit le Sourd, vayvode 
de 1591 à 1592 ? ?). Elle était fœur utérine de Janache Vacarefco, qui fut décapité le 26 août 1714, avec le prince Conftantin I & les fils de ce dernier. 


үл ттге ee oe Ur ee ee 
STANCA MARIE . ILINCA SATTA MATHIEU Le prince CONSTANTIN I ETIENNE RADU ANCUSA BALASSA SMARAGDA 
morte avant 1714, a Conftan- à Scarlato, — époufaCrec- décapité avec fils aîné, décapité avec fon décapité avec décapité avec fon père & fes — àNicolas, à Manuel, au fils 
veuve de Radul, tin, fils de fils d'Alex-  zulefcul,no- fon père & ere, le 26 août 1714, avait fon père & frères, le 26 août 1714, avait fils de fils d’An- de Gré- 
beyzadé, fils d’Elie,  Ducas,prince andre Mau- ble Valaque. fes frères, le  époufé en 1708 Anne fes frères, le — époufélafilled'Antiochus Can- Georges  dronic,no- oire 
prince de Moldavie. de Moldavie. rocordato. 26 août 1714. alfch, de la Moldavie. 26 août 1714. timir, vayvode de Moldavie.  Rofletti ble grec.  Balleano. 
a LLL. A N mar ШН nn. НИ MENT . nem BER кес 


Le prince CONSTANTIN III BASSARABA de BRANCOVAN 
était âgé de fept ans environ lorfqu’il fut fauvé du maflacre de fon aieul, de fon père & de fes oncles. Comte du royaume 
de Hongrie, prince du St-Empire Romain, nommé par diplôme du 7 feptembre 1722 de Jean-Antoine Comnéne 
Paléologue, fon coufin, chevalier de la clafle fupréme de l'Ordre Conftantinien de St-Georges, lui & fes defcendants 
ү ordre de primopéniture, prince du St-Empire romano-byzantin, prince de Valachie, comte Ра!айп &c., 
c. — Il époufa Marie, fille de Thomas-Chrifant к аа; gendre du grand fpatar, Michel Cantacuzéne. 


EM —————————À 

Le prince EMMANUEL BASSARABA de BRANCOVAN Le prince Nrcoras BASSARABA deBRANCOVAN 
fuccéda à fon frére. — Il recut de l'empereur Francois I, le 8 juin 1807, comte, prince &c. Il époufa 1° Marie, fille de Stéfan 
ampliation des titres impériaux de comte de Hongrie & de prince du — Vacareíco, dont il eut un fils mort jeune. — Il di- 
St-Empire Romain, le premier pour toute fa defcendance, le fe- vorca & époufa 2° la fille de Radu Falcoiano. — 
cond par ordre de primog£niture. I] époufa Zoé, fille de Démétre 3° Hélène Mourouzi, veuve de Jean Gouliano. 


Stourdza, de Moldavie, gendre de Grégoire Ghyka П, vayvode. _ mm å 
= 


r a 1 
HÉLÈNE Le prince GRÉGOIRE I BASSARABA de BRANCOV AN N. N. 
a époufé le rand ban de Valachie, hérita de tous les titres & biens de fa maifon. Il époufa Elifabeth a époufé un Can- 
ban Balleano. Balich, de Moldavie. N’ayant point d'enfants, il adopta pour fille la princeffe Zoé Maurocordato, tacuzène Pafcano. 


nièce de fa femme, vers 1820. Puis, par acte folennel du 27 août 1828 Arch. Brancovan), il adopta 
& nomma fon héritier, le prince Grégoire Baflaraba de Brancovan, fon petit-fils, ci-deffous. 


La princefle Zoé BASSARABA de BRANCOVAN (fille adoptive) 
Epoufa Georzes-Démétre Bibefco, prince régnant de Valachie, frére de Barba 
Démètre Stirbey, qui lui fuccéda après l'abdication de fon frère, en 1848. 


5. A. le prince GRÉGOIRE П BASSARABA de BRANCOVAN 
baptifé fous ces noms à Bucareft, né le 12 24 décembre 1827 : fils adoptif, petit-fils & filleul du prince Grégoire I, hérita de tous fes 
biens, & de fes titres qui lui furent confirmés le 25 février 1860 par E нн d’Autriche. Mort à Paris le 15 oétobre 1886. Il avait 
époufé à Londres, le 28 mai 1874, Rallou, fille de S. E. Mufurus Pacha, ambaffadeur de la Sublime Porte à Londres, & de la 
princefle Anna Vogoridès (cette dernière, fœur de la femme de 5. А. S. le prince Michel Stourdza, ancien hofpodar de Moldavie). 


pH ————— 
La princeffe ANNA-ELISABETH S.A. le prince MICHEL-CoNsTANTIN IV BASSARABA de BRANCOVAN La princefle CATHERINE-HÉLÈNE 
BASSARABA de BRANCOVAN comte de Hongrie, prince du St-Empire Romain, & du St- BASSARABA de BRANCOVAN 
comtefle du royaume de Hongrie ra romano-byzantin, chevalier héréditaire de la claffe fupréme comtefle du зу de Hon- 
& du St-Empire Romain, née de l'Ordre Impérial Conftantinien de St-Georges &c., né à Amphion grie & du St-Empire Romain, 
à Paris le 15 novembre 1876. (villa Baffaraba), pres Evian-les-Bains Hte-Savoie, le 1% octobre 1875. née à Paris le 30 juin 1878. 
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Tranfcription du ‘Diplôme impérial du 30 janvier 169$, accordant au très illuftre 
prince Baffaraba de Brancovan, vayvode de la Valachie tranfalpine, & a fa defcen- 
dance, par ordre de primogéniture, la dignité € le titre de prince du St-Empire 
Romain avec le prédicat de Brancovan, d’Illuftriffime de dilection & très cher coufin'. 


Leopoldus divina favente clementia electus Romanorum imperator femper Auguftus 
ac Germaniz, Hungarie, Bohemie, Dalmatie, Croatie & Sclavoniæ rex, archidux 
Auftriz....... Illuftrifimo principi Conftantino Baffarabæ de Brankovan, Valachiæ Tranf- 
alpinæ vayvodæ ac filio ejufdem primogenito itidem Conftantino Baffarabæ fincere nobis 
dilectis, gratiam noftram Cæfaream..... perpendentes igitur veftram ambo fupra memorati 
Conftantini Baffarabz vetufliffimam profapiam, comperimus eamdem partim ab an- 
tiquis illis Valachiæ Tranfalpinæ principibus Baffarabis (quos nonnulli hiftoricorum 
corrupto vocabulo Bazarades nominavere), partim vero a nobiliffima familia Cantacufina, 
ipfiffima qux originem fuam ad celeberrimam imperatorum quondam Orientalium 
ftirpem refert, procedere, quorum illi Baffarabæ nimirum jam ante aliquot fecula prin- 
cipatum Valachiæ Tranfalpinæ tenuerunt, licet eodem poftmodum injuria temporum 
& vel maxime {upervenientibus bellis Turcicis per vices exciderint : ambæ vero Baffa- 
rabica nempe & Cantacufina familie plurimis toga fagoque inter proceres Valachiæ 
illuftribus viris floruerunt, qui præclaris geftis fuis nomina fua famamque pofteritati 
commendarunt. Confiderantes itidem proprias finceritatis veftræ, Conftantine Baffa- 
raba fenior de Brankovan, præcellentes virtutes & qualitates, prudentiam nempe dex- 
teritatem, folertiam, induftriam & generofitatem, pro quibus tam ante quod poft obten- 
tum Valachiæ Tran{falpinz principatum, toto denique motuum Hungaricorum 8 belli 
ultimi Turcici etiamnum durantis tempore ea inconcuffz ergo nos fidei promptitu- 
dinis & alacritas fpecimina edidit, ut nullam occafionem prætermiferit de nobis 
noftraque inclyta domo Auftriaca & comitanter de univerfa Chriftianitate bene merendi, 
idque ad immortalem fui fuorumque commendationem & meritum. Inde evenit quod 
finceritatem veftram una cum liberis & pofteris fuis utriufque fexus univerfis, tum jam 


natis & ab inde nafcituris, numero cœtuique verorum ac indubitatorum regni noftri 


I. Nous atteftons la fidélité de cette copie faite par nous fur l'original méme (voir 
p. 28). Les points d'interruption ne fuppriment rien d’effentiel, mais feulement 
la longue phraféologie habituelle à ces documents, en tant qu'elle eft inutile à notre 
fujet. 
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Hungaris comitum adhuc anno millefimo fexcentefimo octuagefimo octavo ' aggrega- 


verimus : quin imo & fubfequenter principatum Valachiæ Tranfalpinæ finceritati 
veftræ delatum benigne confirmaverimus ?, fufius tam unum quam alterum compro- 


bante utroque diplomate noftro regio per cancellariam noftram aulicam ibidem Regio- 
Hungaricam jam tum de fuper expedito. Cum vero medio tempore finceritas veftra 
de zelo fuo, nobis Inclytæque domui noftre Auftriacæ ac fimul reipublice Chriftianze 
fideliter & proficue ferviendi, nec quidquam remiferit quin potius merita priora meritis 
recentioribus fine ulla interruptione accumulaverit, æquitati conveniens effe duximus 
ut & nos ex parte noftra finceritatem veftram fuofque peculiaribus quibufdam gratiis 
Czefareis profequeremur........ Motu itaque proprio ex certa noftra fcientia animo bene 
deliberato maturoque confilio ac de ea qua per Dei gratiam nunc fungimur Cæfareæ 
authoritatis plenitudine, in nomine Omnipotentis Dei per quem reges regnant, 
principes imperant & potentes decernunt juftitiam, ad quem etiam velut gratiarum om- 
nium authorem cuncta referimus, finceritatem veftram nimirum Conftantinum Baffa- 
rabam feniorem de Brankovan, filiumque ejufdem primogenitum itidem Conftan- 
tinum Baffarabam juniorem, veros noftros ac Sacri Romani Imperii regnorumque 
ac ditionum noftrarum hereditariarum principes facimus, creavimus, extulimus, 
vofque ambos ejufmodi principum numero, coetui ac confortio aggregavimus & vobis 
titulum & dignitatem principum Sacri Romani Imperii regnorumque ac ditionum 
noftrarum hereditariarum refpective cum confirmatione? & conceflione predicatorum 
de Brankovan & Illuftriffimi dilectionis ac confanguinei noftri chariffimi clementer 
impertivimus, prout per prefentes facimus, creamus, efferimus, aggregamus & prz- 
dicata de Brankovan & Illuftriffimi dilectionis & confanguinei noftri chariffimi ref- 
pective confirmamus & impertimus. [ta tamen ut titulus principis vobis quidem duobus 
plene & abfolute intelligatur conceffus: ex veftris vero defcendentibus, poft mortem 
patris filius folum primogenitus in infinitum fervato ordine primogeniturz dicto 
titulo dignitate ac praerogativa gaudere debeat ac poffit, nec filius vivente patre poffit 
princeps nuncupari ас dici, more apud complures illuftres principum Germanis re- 
gnorum dictionumque hereditariarum noftrarum familias laudabiliter introducto *, quo 
nimirum tanto diutius penes antiquum fuum fplendorem confervari & cum decore 
ftatui competente de primogenito in primogenitum ad feram ufque pofteritatem pro- 
pagari poffint. Deficiente vero linea mafculina Conftantini Baffarabz junioris de Bran- 
kovan fuccedere debeat finceritatis veftræ nimirum Conftantini Baffarabæ fenioris de 


1, C'eft le diplóme dont nous avons reproduit le blafon en téte de cette notice, & dont 
nous avons parlé notamment à la page 17. 

2. L'exiftence du diplóme par lequel l'Empereur avait confirmé la principauté de Vala- 
chie au prince Conftantin & à fa poftérité, eft ainfi indubitablement conftatée: il n'eft 
pas parvenu jufqu'à nous. 

3. Les mémes prédicats étaient fans nul doute portés dans le diplóme conférant 
l'héréditariat de la Valachie, dont il eft queftion plus haut. 


4. Cet ufage ne s’eft pas confervé. 
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Brankovan filius fecundogenitus Stephanus Baffaraba & in ipfius defectum & totius 
pofteritatis ejufdem Stephani Baffarabze, filii ac defcendentes omnes mafculi in infinitum: 
quod fi autem & hi defecerint, tunc locus in fucceffione erit finceritatis veftrze filio 
tertiogenito Radulio Baffaraba & univerfæ ejufdem defcendentiæ mafculinæ itidem in 
infinitum & fervato ordine primogeniture : id quod pari prorfus modo intelligi 
volumus de finceritatis veftræ filio quartogenito Mathia Baffaraba, & aliis filiis fin- 
ceritatis veftræ deinceps adhuc nafcituris ' eorumque defcendentibus mafculis undique 
in infinitum & fervato femper ordine primogeniture. Decernentes atque hoc noftro im- 
periali diplomate firmiffime ftatuente quod poflhac perpetuis futuris temporibus vos 
ambo nimirum, Conftantinus Baffaraba fenior de Brankovan & filius ejufdem primo- 
genitus itidem Conftantinus Baffaraba Junior de Brankovan, aliique veftri refpective 
filii & defcendentes legitimi? poft mortem utriufque veftrum, fervato Juxta primoge- 
nitur ordine quo fupra, vigore huius noftræ erectionis, exaltationis, fublimationis 8 
aggregationis fitis & effe debeatis tam in fcriptis quam viva voce & alias quotiefcumque 
vel quomodolibet veftrum mentio facta fuerit, Sacri Romani [mperii nec non regnorum 
ditionumque noftrarum hereditariarum principes cum prædicato de Brankovan........ 
quocirca ferio & expreífe mandamus univerfis & fingulis........ ut vos ambos nimirum 
Conftantinum Baffarabam feniorem de Brankovan & filium ejufdem primogenitum 
itidem Conftantinum Baffarabam juniorem de Brankovan pro veris Sacri Romani 
[mperii nec non regnorum ac ditionum noftrarum hereditariarum principibus cum 
prædicatis de Brankovan & llluftriffimi dilectionis & confanguinei noftri chariffimi ab 


hoc tempore in futurum (teneant). Harum teftimonio literarum manu noftra fubfcrip- 
tarum & figilli noftri Cæfarei majoris appenfione munitarum, que dabantur in civi- 


tate noftra Viennæ die trigefima menfis Januarii anno a falutifera nativitate Domini 
Jefu-Chrifti fupra millefimum fexcentefimo nonagefimo quinto, regnorum noftrorum 
Romani trigefimo feptimo, Hungarici quadragefimo, Bohemis vero trigefimo nono. 


(Signé) LEOPOLD. 


(Contrefigné) HARTIG. 


(Pend le fceau majeur en boite de cuivre. Archives Brancovan.) 


1. La tranfmiffion n’eft pas accompagnée de la formule reftriétive de proprio corpore 
procreatis: elle pouvait donc réguliérement s’opérer dans la perfonne des fils adoptifs. 
Grégoire Baffaraba de Brankovan, né du prince Georges Demétre Bibefco & de la prin- 
ceffe Zoé de Brancovan, adopté en l’abfence d’autres mâles du nom par fon grand-père 
& parrain le prince Grégoire Baffaraba de Brancovan, dernier mâle du nom direct, 
était donc légitime bénéficiaire des titres de prince du St-Empire & de Valachie : ils 
lui ont été, du refte, perfonnellement & pour fa poftérité, confirmés par refcrit impérial 
du 25 février 1860. 


2. Confirmation de la note précédente. 


D. ii. 
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Ne 2. 


Ate Ф adoption par le prince Grégoire Baffaraba de Brancovan, grand ban de Valachie, 
du fils ainé de Zoe, fa fille adoptive. 


(Traduit du roumain, cArchives Brancovan.) 


Puifque le cher fils de ma fille adoptive Zoé eft mon filleul! & porte comme nom 
de baptéme Grégoire que moi, fon parrain, je porte: je trouve bon de lui permettre 
de porter auffi le nom de famille & de figner Brancovan. Ce filleul 4 moi, Grégoire, 
ainfi que tous fes defcendants porteront le nom & figneront à perpétuité Brancovan 
pour faire vivre le fouvenir de cette ancienne famille. 

Afin de donner plus de force а cette volonté а moi, & pour unir le nom а la chofe, 
je fais don a ce filleul a moi, Grégoire, de ma terre Brancoveni pour qu’apres ma 
mort & celle de mon époufe, il la pofféde pleine & entière, lui & fes defcendants & 
fe fouviennent de nous à perpétuité *. 

Telle étant notre volonté décifive, j'ai écrit de ma propre main cet acte par lequel 
je donne permiffion à mon filleul de figner Brancovan & lui lègue la terre Branco- 


veni: & pour qu'il foit valable à perpétuité, je l'ai invefti de ma propre fignature & de 


mon fceau. 


1828, aoüt 27. 


(Signé) Grégoire BRANCOVAN. 


1. Nous avons vu que ce fils avait été déjà baptifé fous les noms de Grégoire Baffaraba 
de Brancovan. 

2. Traduction littérale. — Ces mots comportent le fens : « & maintiennent le fouvenir 
de notre nom à perpétuité. » 
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№ 3. 


Laurorifation impériale en faveur de Son cAlteffe le prince Grégoire, feul repréfentant 
des titres princiers des Baffaraba de Brancovan, de porter ces titres dans les Erars de 


5. M. Imp. © R., eff énoncée avec dares € numéros, à la page 32 de ce travail. 


№ 4. 


Nous reproduifons ici en partie un article nécrologique paru dans L'Indépendance 
Roumaine à l’époque de la mort du regrerre prince de Brancovan. 


« La famille des Baffaraba remonte à l'origine méme du pays .... 

« Conftantin Baffarab-Brancovan eft une des figures les plus originales de l'Europe 
Orientale au dix-feptiéme fiècle. Ce prince, le dernier des dix-huit Baffarab qui occu- 
perent le trône de Valachie, n’eft pas feulement, comme Michel-le-Brave ou Etienne-le- 
Grand, un voivode « à l'épée longue & forte, » oppofant la bravoure de fon peuple 
chrétien а la puiffance des maffes mufulmanes : c’eft auffi un diplomate, un financier 
méme, qui connaît la fragilité de fon trône &, pendant vingt-cinq ans, maintient l'inté- 


grité de fon territoire, autant par la fupériorité de l'homme d'Etat, par les largeffes du 


plus généreux fouverain, que par la bravoure la plus chevalerefque. 

« Dans cet Orient, où les révolutions éclatent comme des orages fous un ciel trop 
chaud, jamais hofpodar! ne fut plus aimé de fes fujets que Conftantin Brancovan. L’hif- 
toire de fa famille fe confondait, depuis des fiècles, avec celle de fon pays ; fouverains 


du banat de Sévérine & des duchés d’Olfmach & de Fagarach °, les Baffarab avaient 


I. Vayvode ferait plus exact. (Note de l'auteur.) 


2. Lifez Fogara/h. Id. Nous ne pouffons pas plus loin les rectifications de cet article 
fur tous les autres points qui ne font pas d’accord avec ce que nous avons établi avec 
les foins les plus minutieux. 


D. iii. 
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fondé, au treiziéme fiècle, la principauté de Valachie. De plus, les chroniques rou- 
maines & les lettres trés curieufes de l’ambaffadeur de France à Conftantinople nous 
depeignent Conftantin Brancovan comme un brillant féducteur de peuples. 

j A la beauté phyfique, à la preftance militaire, qualités néceffaires pour attirer & 
retenir les fympathies orientales, Brancovan joignait la force d'une arme irréfiftible 
fous toutes les latitudes: des richeffes immenfes.... qui causérent fa perte, après l'avoir 
longtemps fervi. L'hiftoire de fon règne eft remplie de riches préfents envoyés, de 
bourfes d’or jetées aux appetits mufulmans, de fultans, de vizirs, de princes, de diplo- 
mates gagnés à fes projets. Brancovan avait grand befoin de fon habileté & de fes tréfors 
pour lutter contre la fourberie turque & contre les deux adverfaires qu'il avait en Eu- 
rope : ces ennemis s'appelaient Louis XIV & Pierre-le-Grand. 

¢ Louis XIV, allié à [a Turquie contre l'Autriche pour donner le trône de Tranfyl- 
vanie au comte Tockerly, voulait en méme temps placer la couronne de Valachie fur 
la tête du magna, hongrois. — M. de Chateauneuf, ambaffadeur de France à Conf- 
tantinople, effaya en vain de détróner Brancovan. L'hofpodar n'en foutint pas moins 
en Tranfylvanie le méme comte Tockocly qu'on lui oppofait en Valachie. — Appuyé 
par les boyards, qui avaient juré « de donner jufqu'à leur derniére chemife, plutót que 
de fouffrir un prince étranger », Brancovan fut déjouer les combinaifons hoftiles & 
faire échouer les efforts de l'ambaffadeur de France. Charmeur puiffant, il féduifit tout 
le monde, jufqu'à l'envoyé du Grand Roi lui-méme, qui renonga à dépouiller de la 
couronne celui qu’il appela : un héros. 

к Pierre-le-Grand, qui fe connaiffait en hommes, aurait voulu s'attacher Brancovan. 
L'hofpodar ne fe laiffa pas plus féduire par l'empereur de Кийе, qu'il ne s'était laiffé 
intimider par le roi de France ; il combattit avec la Turquie contre la Кийе, comme 
il avait combattu contre l'Autriche. Le Czar conçut alors pour lui une haine fj forte 
que, par ordre impérial, le nom de Brancovan fut maudit dans toutes les églifes 
ruffes, & il en fut ainfj jufqu'au règne de Catherine II. 

« Auffi les Cantacuzénes trouvérent-ils un allié en la perfonne de Pierre-le-Grand, 
lorfqu’ils voulurent convaincre le Sultan de la néceífité de détrôner Brancovan. 

€ Ce que comprit furtout le Sultan, ce fut la nécgfiré d'enlever & de garder les im- 
menfes richeffes de l'hofpodar. La mort de Brancovan fut ce qu'avait été fa vie: 
étrange, avec un je ne fais quoi de grand & d'héroique, qui attire l'admiration.Le Sultan 
envoya à Bucareft, fous prétexte de conclure un mariage, Muflapha Pacha, un des amis 


que Brancovan s'était faits à prix d'or. Au milieu des fétes données en fon honneur, 


l'envoyé du Sultan prit, par trahifon, Brancovan, fes fils, fes fidéles boyards, & les 
emmena à Conftantinople. 

f Ses tréfors ne furent d’ailleurs pas oubliés à Bucareft. Apres d'affreux fupplices, 
Brancovan fut décapité avec fes quatre fils & fon gendre, qu'il ne ceffa d'exhorter à 
repouffer l'apoftafie demandée par fes bourreaux. Les belles-filles & le petit-fils du 
héros échappérent au maffacre, moyennant quarante-cinq mille thalers de rançon. 
Avant de mourir, le Louis XVI de la Valachie, celui que les Roumains appellent le 
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Roi Martyr, fe tourna vers fes fils & leur dit: « Demandons а Dieu que notre fang 


ferve à purifier nos ennemis de leur crime. » Ainfi finit le prince que la Cour de Ver- 


failles a vu comblé des plus hauts témoignages d’eftime par Louis XIV. 

« Ainfi mourut pour fon pays, apres vingt-cing années d’un régne fans interruption, 
celui dont le défunt d'hier, le prince Grégoire Baffaraba de Brancovan, a fi dignement 
porté le nom glorieux & vénéré. » 


Extrait du Gaulois (21° année, 3° férie, n» 1793. — Mercredi 27 juillet 1887). 
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